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N vous a dit vray,

Madame. Ce font

tous les jours Di-

vertiffemens
nou-

veaux à
Verſailles . Les Apar-

temens , le Bal , l'Opéra
&

la Comédie , font des plai-

firs que l'on y fait fucceder

Fevrier 1685. A



2 MERCURE

les uns aux autres , & tout

y eft digne de la majeſté du

Lieu ; mais ce qui vous fur-

prendra , c'eft que pendant

que toute la Cour fe divertit,

le Roy que les longs &Con-

feils où il eft inceffamment,

devroient avoir rebuté, prend

encore ce temps pour tra-

vailler en particulier , tant il

a foin de répondre aux in-

tentions du Ciel , qui ne l'a

mis dans le Trône , qu'afin

qu'en veillant au bien 'de fes

Peuples , il portaft la France

dans le haut degré de gloire

où nous la voyons. Parmy
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les Affaires importantes auf-

quelles ce grand Prince em-

ploye fouvent les journées

entieres , il ne s'applique à

aucune avec plus d'atten-

tion , qu'à ce qui regarde

1'Extirpation de l'Heréfie.

Cela fe connoift par les Dé-

clarations que l'on continue

à publier contre les abus qui

ont efté jufqu'icy fouferts

aux Prétendus Reformez.

Quoy que par l'Article 43.

des Particuliers de l'Edit de

Nantes , il ne leur foit per-

mis de lever fur eux que

des fommes néceffaires pour

A ij
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les frais de leurs Sinodes, &

pour l'exercice de leur Reli-

gion , dont ils doivent faire

le Département en préfence

des Juges Royaux des Lieux,

ce qui a efté confirmé par

les Articles 11. & 35, de la

Déclaration de Sa Majefté

du premier Janvier 1669.

neanmoins il eſt arrivé qu'a-

bufant de cette Permiflion,

ils ont fait en divers Lieux

des Impofitions fur eux-mé-

mes , de leur autorité privée,

& fans l'affiftance des Juges,

& en d'autres impofé diver-

fes fommes pour des ufages
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illicites. Le Roy qui en a

efté informé , jugeant à pro-

pos de remédier à ce def-

ordre , a ordonné , Que les

Habitans de la Religion Préten

due Réformée feront tenus de

reprefenterpardevant les Inten-

dans Commiffaires départis

dans les Provinces & Genera-

litez du Royaume , les Origi

naux des Etats d'Impofitions, e

Départemens par eux faits fur

eux-mefmes depuis vingt- neuf

années , avec les Comptes qui

en ont efté rendus , les Piéces

juftificatives , Registres , & au-

tres Actes , afin que les Inten
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7.

a

le

dans & Commiffaires départis

enayantdreffeleurs ProcezVer-

baux, qu'on rapportera à Sa Ma-

jeſté avec leurs Avis , ilfoit or-

donné ce qu'il appartiendra ; au-

trement, & à faute par ceux

de cette Religion d'y fatisfaire

dans le delay d'un mois apres

jour de la fignification de l'Ar-

reft donnéfur cc fujet , Sa Ma-

jefté leur fait défenfes de faire

aucunes Impofitions fans fa per-

miffion expreffe , à peine d'eftre

વે

punis felon la rigueur des Or-

donnances ; & àfes Officiers,

d'autoriferces Impofitions , à moins

qu'ils ne juftifient par un Cer
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tificat des Intendans Com-

miffaires départis , qu'ils auront

fatisfait à l'Arrest ; fans pré-

judice neanmoins des Contrain-

les Intendanstes par corps que

Commiffaires
départis pour-

ront décerner contre les Anciens

Syndicsde chaque année.

Il y a eu deux autres Ar-

refts du Confeil d'Etat , l'un

du 8. Janvier , & l'autre du

17. du mefme mois. Le pre-

mier porte , que les Préten-

dusRéformez ayant fait tous

leurs efforts pour faire
faire

accor-

der à leurs Miniftres l'exem-

ption de la Taille, telle qu'on

A iiij
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l'a accordée aux Eccléfiafti-

ques ; & ayant réiteré leur

demande non feulemen
t

dans leurs Cahiers de 1602,

la

1604 , 1608 , 1611 , 1619 , 1621,

& 1622 , mais encore par

Requeſte que leurs Députez

préfentérentà cet effet,Arreft

intervint le 17. Juillet 1624. par

lequel , conformément aux

Réponses faites fur ces Ca-

hiers , il fut ordonné que leurs

Miniftres joüiroient de l'exé-

ption des Tailles & autres

Impofitions pour leurs Meu-

bles , Penfions, & Gages feu-

lement,& qu'ils ne pourroient
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eftre Impofez qu'à propor-

tion de leurs Héritages, &au-

tres Biens.Voila tout ce qu'ils

purent alors obtenir. Cepen-

dant par un uſage abufif qui

ne sçauroit prévaloir fur l'Ar

reft de 1624. donnémefmefur

la Requeſte de leurs Dépu

tez, & qui n'a jamais efté ré-

voqué, les Miniftres qui pof-

fedent des Biens immeubles,

n'ont pas laiffé de jouir dans

beaucoup de lieux de l'Exem

ption entiére de la Taille, foit

qu'on ne les ait pas diftin-

guez d'avec ceux qui n'a-

voient que leurs Gages &
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leursMeubles,ou qu'un nom

bre confidérable de perfon-

nes de cette Religion eftant

dans ces lieux ,lors qu'ilsont

efté Collecteurs , ils les ayent

voulu favorifer , le Roy qu'on

a informé de cet abus , a crû

néceffaire d'y pourvoir , &

pour cela il a Ordonné con-

formément à l'Arreft du 17

Juillet 1624. Que tous Mini-

fires de la Religion Prétendue

Réformée , feront compris & em-

ployez dans les Rôles des Tailles,

àproportion des biens qu'ilspof.

fedent autres que leurs Gages,

Les Meubles quifervent à leur
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ufage , pour lesquels feulement

ils jouiront de l'exemption des

Tailles , nonobftant tout ce qui

pourroit eftre allegué, oppoſitions ,

autres empefchemens, aufquels

on n'aura aucun égard.

Jevous ay parlé dans mes

Lettres precédentes d'une

Déclaration du 21 Aouft der-

nier, par laquelle il a efté or-

donné que ceux de la Reli-

gion Prétendue Réformée,

ne pourront tenir Confiftoire

qu'une fois en quinze jours,

en prefence d'un Juge com-

mis par Sa Majefté ; & que les

deniers que ceux de cette
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Religion peuvent lever fur

eux , fuivant les Edits & Dé

clarations , feront impofez

devant le Juge , le Roy efti

mant que pour l'entiére exe-

cution de cette Déclaration,

les Juges qui feront commis

pour affifter à ces Confiftoi-

res, doivent avoir connoiffan

ce de toutes les Déliberations

qui yferont prifes , & des de-

niers qu'on impofera , pour

en rendre compte lors qu'il

en fera befoin , a ordonné

par fon Arreft du Confeil d'E-

tat du 17. de l'autre mois,

Que les luges qui ont efté, &
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qui feront cy-apres commis pour

affifter à ces Confiftoires , para

pheront à la fin de chaque Af-

femblée, les Déliberations qu'on

yauraprifes , lesferontfigner

par les Miniftres & Anciens,

avec défences à ceux de la Reli-

gion Prétendue Reformée , d'en

écrire dans leurs Regiftres , ny

executer d'autres que celles qui

auront efté prifes en prefence des

Iuges commis, par eux para-

phées ; comme auffi que les Rôles

des deniersque ceux de cette Re-

ligion ont pouvoir de lever fur

eux , feront paraphez par les

mefmes luges , &fignezparles



14 MERCURE

Miniftres Anciens , & faits

doubles , l'un defquelsfera donné

auTuge, en prefence dequi l'Im-

pofition aura eftéfaite , pour l'en-

voyer à M¹ le Chancelier tous

les fix mois.

M de Sourches grand

Prevoft, ayant receu ordre de

Sa Majeſté, de ne ſouffrir au-

cuns Calvinistes , ny autres

Herétiques, parmy les Mar-

chands Privilegiez qui font

fous fa charge, a fait auffi pu-

blier une Ordonnance du 9.

du dernier mois , par laquelle

il eft enjoint à tous les Mar-

chands Privilégiez qui fui-

a
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vent la Cour, & qui font de lá

Religion Prétendue Réfor-

mée , ou de quelqu'autre

Secte d'Herétiques que ce

foit , de vendre leurs Privi-

léges , dans un mois du jour

de la fignification de cette

Ordonnance , à peine de de-

fobéiffance formelle.

On ne doit point s'étonner

apres tous ces foins , qui font

fuivis tous les jours defuccez

tres-favorables, fi l'on entend

retentir de toutes parts les

loüanges de noftre augufte

Monarque. Je croy ne pou-

voir vous les faire entendre
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d'une maniére plus agréable,

qu'en vous envoyant lesVers

quevous allez lire. Ilsfont de

M'le Chevalier de Longueil,

qui ſe diſtingue autant par les

belles Lettres que par les Ma-

thématiques. Če Gentilhom-

me qui demeure en Anjou,

eft de l'Illuftre Maifon de

Longueil , qui a l'honneur de

voir encore aujourd'huy M¹

le Préfident deMaifons, exer-

cer une des premiéres Char-

ges de la Juſtice , avec toute

la réputation que ſes Ance

ftres ont acquife pendant les

trois derniers Siécles , & fen
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M' le Préfident de Maiſons.

fon Pere , Surintendant des

Finances en celuy-cy. Il

femble que M' le Chevalier

de Longueil ait voulu imiter

dans ces vers le zéle de Chri-

ftophe de Longueil , le plus

celebre Orateur Latin , que las

France ait eu jufques à luy ,,

lequel déclama dans l'Eglife

de S. Pierre , en prefence dus

Pape Leon X. cette éloquen-

te Oraifon , qu'il avoit com-

pofée contre l'Heréfie de Lu-

ther alors naiffante , & qui fe:

trouve dans fes Ouvrages.

Février 1685- B
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LA FRANCE

AU ROY,

SUR L'EXTIRPATION

DE L'HERESIE.

G

·RAND ROT, quidas l'Eglife

avez le Droit d' Aineffe,

Etaansfesfaintes Loixpuifez voftre

Sageffe,

Pour régir des François l'Empire

glorieux,

Qu'a fignalé la Foy de vos premiers

Aуeux;

Cher Prince, à qui le Ciel adonnéma

Couronne,

Pourteniren vos mainstous les ordres

qu'ildonne,
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Rétablirdes Autels les bonneurs mé-

prifez

Réunir tantde cœurs fi long- temps

divifex, A

Etpour rendre àmes Lys cette pure

innocence,

Qu'ils reçûrent du lien deleurfainte

naiffance.

Apres m'avoirportée à cebautpoint:

d'honneur,

Qui refléchitfur-moy vostre propre

Grandeur;

M'avoirdonnédu Rhin la Barriere

fameuse,

FaitcoulerfousmesLoix, & l'Efcaur »

& la Meufe;

Avoirpourle Commerce ouvertde

nouveaux Ports,

De Pinde& duCouchantattiréles

tréfors;

Etpourjoindre les Mers, prodiguanst

Les miracles,
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Des Rochers & des Eauxforcé tous les

obftacles;

Apresm'avoirdonné, par lefecours

des Arts,

Defuperbes Palais , & defameux

Ramparts,

Etpartantde travaux, qu'en tous

lieux on renomme,

Eait voirqu'eftre François, c'eft eftre

plusqu'un Homme;

Par un reffentiment digne de vos

bienfaits,

Je viens du Monde entier vous offrir

les refpects,

Etdonnerpour Garans dema recon-

noiffance,

Les cœurs de vos Sujets,& mon obeïf

fance.

De mefme que la Terre au retour du

Printemps

Découvredefes Fleurs les Rubis éclas

tans.ક
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Etpourenfaire hommage au Roydela

Nature,

Semble luy présenter la naiffante

verdure;

Telle, &plus redevable à vosſoins

glorieux,

Jétale monbonheur& mapompe à

vosyeux

Mais le Ciel a voulu qu'à deplus

nobles marques akt

Vousfuffiez reconnu le plusgrand

des Monarques,

Etqu'unpieux Héros dans laprospé

rité,

Travaillantfans relâche à l'immor-

talité,

Extirpast l'Heréfie, & coupantfes

racines,

Enfind'avec mes Lysfeparast les

Epines..

Depuisunfiécle, onplus, mes Peuples

vas Sujets
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Ontpour cegranddeſcin forméde.

vains projets...

Les Charles, les Henrys, & voftre

auguste Pere,

Ontcombatu ce,Monftre, & n'ontpú

le défaires

EtP.Universconnoist,fansen estre

jaloux,

Qu'iln'eftoitréfervéqu'à vos illu .

ftres coups.

QuelSpectacle de voir mon Roy cou

vert degloire,

Faire de Conftantin revivrelamé-

moire,

Elevercommeluy l'Etendart de la

Croix,

Faireregnerceluy qui fait regner les.

Roys,

Contrefes Ennemisprendre enmain.

fa quercite,

Et vanger en Chrétien fon Eglife

fidelle!
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Oxy, Dicu mefmejaloux deſespra..

preshonneurs.

S'estfait entousles temps depieux:

Défenfeurs;

Lug-mefme a foûtenu le cœur des

Macabées,

Pour vaincre d'un Tyran les nom

breufes Armées;

Et l'heureufe valeur du Bergerd'If

raël,

Pourdélivrer les Iuifs, fut l'ouvrage

du Ciel."

Voftre tour eft venu, Grand Prince, il

vous appelle,

Pour eftre l'Héritierde leur glaire

immortelle..

Oquej'aime à vous voir, épris de

cetteardeur,

Chercher tous les moyens de diffiper

L'erreur;

Dufameux Bofsüetemprunterl'élo-

∙quence,
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Etdujufte Tellier confulter lapru

dence;

Exciter Chanvallon, dont lafainte

ferveur,

D'Aurele&d Auguſtin imitant la

douceur,

Propofe du Clergéla Lettre Paftorale,-

Pourattirer les cœurs que retientla

Cabale,

Etjoindre àleurs travauxla libéra--

lité,

Lamajefté des Loix, l'exemple, & -

L'équités

Des Nouveaux Convertisfoûtenir-

l'indigence,

Etpunirdes Relaps l'odieufe incon--

Stance!

D'unfage &puiffant Royfalutaire

rigueur,

Quidétermine au Bien la libertédu

cœur

maiss
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Mais quey ! doit-on ainfi nommer

voftrejustice,

Quipardonne àtous ceux qui renon-

centau vice?

Ellequi n'interdit les emplois glorieux

Quejufques au momentque l'Homme

ouvre lesyeux.

Quand parvoftre bonté, dont elle est

prévenuë,

De ceuxqui la craignoient le nombre

diminuë;

Lorsque vous adoptez cesgenéreux

Enfans,

Dont les Peres,fans vous, devien-

droient les Tyrans;

Onquandvosfoins heureux, cher-

chantavectendreffe

Ceuxque la Grace touche, & laVerité

preſſe,

Font voir avec éclat d'illuftres Dé-

ferteurs,

Fevrier 1685. C
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Minifires de Satan , abjurerleurs »

erreurs.

Puiffe du GrandLOVISl'infatiga

ble zéle

AuxHéros àvenir eftre un parfait

modelle;

Oufide l'imiteron tâche vaincment,

Quedumoins on l'admire avec éton-

nement,

Dans le défir de voir réunis à l'Eglife

Les cœurs defes Sujets, que le Schifme

divife,

S'eftimerfortuné, fi defon Bras un

jour

Il payoitla valeurde cet heureux

retour.

Maisformez d'autres vœux, Prince

trop magnanime,

Le Ciel ne veut de vous qu'un tribut

légitime:

Gardez ce Bras vainqueur, que craint

toutl'Univers,
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Pourpunir les Mechans, &leurdon-

nerdes fers.

Ce Bras, par qui la Foydefes droits

refaifie,

Ajufque dans Strasbourg détrôné ››

PHeréfie;

Etquipourla détruire enfes Retran-

chemens, then war

Renverse d'unſignalfesplus chers

monumens:

Pourfuirvoftrejuftice,oùfe cachera-t-

elle?

Lefameux Montauban, l'orgueilleufe

Rochelle,

Nifmes& Montpellier, avec tant

d'autres Lieux,

Où l'audace Herétique a bravé vos

Ayeux,

Ont vû tomberles Murs qui layfer-

voient d'azile.

L'Anglois, qui lafoûtint, luy devient

inutile.
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L'Union d'Allemagne &defes No-

vateurs

Est le Phantome vain de nos Réfor

mateurs,

Et leur ambition clairement décou

verte,

Enfaveurde l'Etat doit avancerleur

perte.

Sans répandreleurfang, vousfçavez,

m'en vanger;

Fouslestraitez en Perc, &l'onles

voitchanger;

Mais
pour

les cœurs d'airain ayez

moinsde clémence.

De cet illuftre Grec imitez lapru

.

dence,

Qui nepouvoitfouffrir le dernier.

Rejetton

Quipustde Troye unjour refufciter

le nom,

Et rangerfur les Grecs la bonte de

Afie.
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Vousconnoiffez, Grand Roy, ceque

peutl'Heréfie;

CetHydrerenaissant, demonfang

alteré,

Monftredes cœursféduitsfollement

revéré.

Et vous, Sujets ingrats, rebelles

Herétiques,

Quejay vuslesAutheurs des miferes

publiques,

Volontaires Profcrits, ambitieuxTi-

tans,

Nourrisdu mefmelait de mesplus

chers Enfans;

De quel Démon pouffez , de quelle

barbarie,

Avez - vous déchiré lefein de la

Patrie?

Mes Fleuvesteints defang,& mes

Roysméprifez,

LesTemples mis en cendre , & les

Autels brifez,



30 MERCU
RE

Sontles affreux effets de ces triftes

journées,

oùjay vi mafortune &magloire

bornées,

Quandl'erreurpopulaire infectant

les grands cœurs,

De mespresHérosfaifoitfes Pro-

tecicurs.

Dreux, S. Deni,Farnac, font les tê-

moinsfidelles

Despremieres horreurs de ces Guerres

cruelles,

oùj'ay, quandvostrefernemeref-

pectoirplus,

Couronnéles Vainqueurs, &pleuré

les Vaincus.

Soit de tels attentats l'audace ter-

minée;

Mon Roytientfousſes pieds la Dif-

corde enchaînée.

Pourriez-vousfoûtenir; impuiſſans

Factieux,
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Les regards d'un Héros toûjours

victorieux,

Etfairefoulever les Cevennesfidel

les?

Non, a Religion nefait point de

rebelles.

Grand Monarque, achevezlaCon-

queftedes cœurs,

Elledoit égalerles vaincus auxVain-

qucurs;

Etfaites avoueràla plus noire en-

vie,

Que le Nom deLOVIS,fatal à

l'Heréfie,

Dans l'Eglife & l'Etat rétablit l'u

nité;

Etque celuyde GRAND, tantdefois

mérité,

Vientmoins de vos Exploits, qu'ho-

nore la Vistoire,

Que de la Pietéque marque voftre

Hiftoire.
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LeSonnet quifuit ces Vers,

eft de M' Texier , Preftre de

Saumur.

AUX PRETENDUS

REFORME Z.

PEnfez-vous en loüant le plus
des Roys,

Pouvoir de fon efprit ébranler la

conſtance?

Apprenez quefaFoy,fonzéle&fa

prudence,

Ferontpar tout regner l'équité defes

Loix.

$2

Sans ceffe il vous exhorte àfaire

digne choix;

Ne vous oppofezpas àtantde com-

•plaisance;
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Ses tendreffes,fesfoins,fesbienfaits,

fa clémence,

Doiventgagner vos cœurs, qu'il com-

bat tant defois.

$2

D'un Enfantquiſebleſſe on éloigne

les armes,

La tendreffe d'un Pere en reçoittrop

d'alarmes,

Pourfoufrir qu'àfesyeux ils'enperce

lefein.

Sa

AinfiLOVIS qui voit voftreerreur

volontaire,

S'opposeà vostreperte,&parcegrand

deffein

Surpaffe lafageffe & la bonté d'un

Perc.

C'eft en toutes chofes que

le Roy fe montre véritable
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Pere de fon Peuple. Ce que

je vay vous dire en eft une

marque. La derniére récolte

des Bleds n'ayant pas efté fi

abondante que de coûtume,

Sa Majefté qui cherche à en

procurer le bon marché par

toute forte de voyes , afin de

faire fubfifter aisément fes

Sujets , a déchargé du paye-

ment du Droit de Fret , de

cinquante fols par Tonneau,

que je leve fur les Vaiffeaux

Etrangers , tous les Mar-

chands , Maiftres de Navires,

& autres Particuliers , qui fe-

ront entrer dans le Royau-
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me des Bleds dans des Vaif

feaux Etrangers , pendant les

fix premiers mois de cette

année.

La bontéde ce grand Prin-

ce ne 's'eft pas bornée à ce

foin. La néceffité des temps

&des befoins de l'Etat , ayant

obligé les Roys fes Prédecef-

feurs à multiplier le nombre

des Officiers , dans quelques

Siéges & Jurifdictions , ce qui

leur avoit paru le moyen le

plus feur, & le plus facile de

fournir aux dépenfes les plus

preffantes de la Guerre , fans

fürcharger leurs Sujets , Sa
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Majeſté voyant la Tréve ac-

ceptée , & voulant en faire

goûter les fruits à fes Peu-

ples , a déclaré par un Edit

perpetüel & irrévocable, Que

Les Sièges
Officiers des Ele-

tions Greniers à Sel établis
&

en une mefme Ville , dans l'éten-

due de la Ferme Genérale des

Gabelles de France , feront unis

&incorporezen unfeul et mef-

me Siége , pour ne faire qu'un

Corps d'Election & Grenier à

Sel, auquel Elle attribuë toute

Cour& Iurifdiction , tantCivi-

Criminelle , pour les Ma-

tiéres dont les Elús font compe-

Le
que
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a

tans dans l'étenduë de leur Siége;

à l'égard des Gabelles dans

l'étendue de toutes les Paroffes ,

qui compofent ces Greniers unis.

Par le mefme Edit le nombre

des Officiers de ces Elections

& Greniers à Sel demeure

fixé, & ils doivent eftre choi-

fis par le Roy , entre ceux

qui font à preſent pourveus

pour compoſer ces mefmes

Siéges , fuivant les Etats qui

en feront arreftez dans fon

Confeil , Sa Majefté fuppri-

mant tous les autresOfficiers,

qui ne feront point réſervez

dans ces Etats. Lefquels Of-ر
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ficiers feront actuellement &

inceffamment rembourfez

par les Receveurs Generaux

de fes Finances en chaque

Genéralité, du Prix de leurs

Offices , Gages & Droits qui

en dépendent ;& comme ce

rembourſement pourroit être

préjudiciable à leurs Créan-

ciers , Sa Majefté voulant

pourvoir à leur feureté, aor-

donnéparfon Arreft du Con-

feil d'Etat rendu le
30

deJan-

vier,Quedans un moispour tout.

delay , du jour de l'enregistrement

de l'Edit ,
portant

la Réduction

des Officiers , qui compoferont à
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Pavenir les Siéges des Elections

Greniers à Sel, & de l'Ar-

reft du 30 de Fanvier , dans cha-

cun des Siéges des Elections &

Greniers à Sel, les Créanciers des

Officiers qui ne feront pas réfer-

vez, ou Prétendans Droits aux

Officesfuprimez, dont ils eftoient

Proprietaires , feront tenus de

faire leurs Saifies au Bureau de

la Recepte Generale desFinances

de la Generalité, dont les Sieges

des Elections & Greniers à Sel

feront dépendans , comme auffi de

faire fignifier les Oppofitions par

euxformées au Sceau , des Let-

tres de Provifion de ces Offices,
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au mefme Bureau de la Recepte

Generale dans le mefme delays

finon ,& àfaute de le faire dans

ce temps , les Oppofitionsquipour-

roient eftrefaites par euxdemeu-

reront nulles , & les Pourveus

Proprietaires de ces Offices

Supprimez,feront rembourfezpar

les Receveurs Generaux des Fi-

nances ,fuivant l'Edit de Redu

tion.

Toutes ces chofes font des

faits qui parlent. On y con-

noit la Bonté & la Juſtice du

Roy, & je ne puis mieux finir

cet Article , que par ces deux

Sonnets qui ont efté faits à fa
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gloire. Le premier eft de M

deGrammontde Richelieu.

POUR LE ROY.

D'Alexand
re
fur tout on exalte

La belle ambition& l'intrépidités

La vigueur de Pyrrhus, &fon acti-

•
vité;

Etdugrand Fabius la conduitepru-

dente.

SS

Du premierdes Céfars la fortune

conftante;

Dafecond la clémence , &fon inté

grités

Lagrandeurde Pompée, &fanoble

Les

fiertés

graces deTitus, & l'humeur

bienfaisante.

Fevrier 1685. D
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S&

Noftre illuftre Monarque a de tous ces

Héros આ

Lesgrandes qualitez ,fans avoir leurs

defauts;

Dans luy comme dans eux la valeur

estextréme.

ASS underន

Ainfi qu'euxilfait vaincre, &fe

faitredoutersen

Mais ilfçait,quandilveut,fe vaincre

auffiluy-mefme;

Etles autresjamais n'ontpûſeſur-

monter.

SUR LES GRANDES

ACTIONS DU ROY.

O

Ndira de LOVIS, parl'éclat

defa vie,

Qu'il est lefeul Héros qu'on doit

appeller GRAND,,
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Penetrant au Confeil, en Guerre

foudroyant,

Do tous les Poientats la terreur&

l'envie.

S&

Sonnom afait trembler&l'Afrique

&PAfie;

Invinciblepartout, &partout Con-

quérant,

Affable àfes Sujets, genéreux, bien-

faifant,

C'est un autre TITUS, PERE DE LA

PATRIE.

$2

Rétablir le Trafic ,fairefleurir les

Arts,

Protegerles Autels,joindre Thémis

à Mars,

Sont des traits éclatans defa gloire

immortelle..

D jjj
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S&

Auxfiéclesàvenirfes vertusferont

foy

Qu'ileuft efté des Roys leplusparfait

modelle,

Quandpardroitde naissance iln'cuft

pas eftéRoy.

Je vous ay déja fait voir

deux Lettres du fçavant M

Comiers fur les Langues. En

voicy une troifiéme
› que

vous ne trouverez pas moins

curieufe que les autres.

豬
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III.
LETTRE

Concernant les Langues , les

Lettres les Ecritures.

A M' DE S..... SDIKS.

Imaniere

laco-

E répons à la veftre , à la

maniére du Cardinal d'Of-

fat, article par article ,

niquement , mais je m'explique

en telle forte , que vous n'avez

lien de dire comme S. Jerô-

me, en lifant le Poëte Perfe. Si

tu neveux pas eftre entendu,

tu ne dois pas eftre lû.

pas
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que
les

Fe fouhaiterois vouspouvoir ré-

pondre auffi brièvement

Lacedémoniens , qui par la feule

Lettre S, qui fignifie Non , ré-

pondirent à la longue Epiftre dos

demandes de Philippe , Pere

d'Alexandre le Grand.

La Langue Sainte , c'est à

dire l'Hebraique , a 22 Lettres,

autant qu'il y a de Livres dans

l'ancien Teftament , dans lequel

l'ordre des Lettres Hebraïques y

eft repeté 21fois.

L'ay remarqué dans la 273

page du 26 Tome extraordinairs

du Mercure Galant,que Lestrois

versets 19, 20 & 21 du 14 char
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pitre de l'Exode , contiennent

chacun72 Lettres ,par le mélan-

ge defquelles les Kabaliftes for-

ment les 72 noms de Dieu, tous

terminez en AH ou en EL , c'eft

pourquoy aprés le nom de l'office

d'un Ange , la Sainte Ecriture

ajoûte ELi ainfi Michaël , Ra-

phaël, Gabriël.

Toutes les 22 Lettres Hebrai

ques font contenues dans le 25

verfet dus chapitre du Prophéte

Ifaye.

Toutes les Lettres Grecques,

font dans les verfets 19 & 20 du

3 chapitre de la premiere Epiftre

de S. Pierre
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Toutes les Lettres Latines

font dans ce Vers.

Gaza frequens Lybicos duxit

Kartago triumphos.

Atticus le Fils du Sophifte

Herodes , ne pût jamais apren-

dre l'Alphabet.

Un jeune Prince Barbare

eftant venu étudierdansAthénes,

ne pût aprendre que les trois

premieres Lettres de l'Alphabet,

qu'il prononça d'un tonfi digne

de fon efprit & de fa Nation,

que le Préteur ceffa de haran-

guer; c'est pourquoy les Barbares

ramenérent en Triomphe leur

Prince , difant qu'il avoitvaincu

le
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Le plus éloquent d´s Grecs.

La langue est presque le prin-

cipal inftrument de l'articulation,

car les confones labiales n'ontpas

befoin de l'office de la langue,

elle adix mouvemens , fix droits

enrond. Les levres ont
& quatre

auſſi jusques
à fix mouvemens

differens
. Le Larinx

a auf fes

mouvemens
pour la Trachée

, qui

ouvre le paffage
à l'air, que pouf-

fent les poulmons
.

La Lettre Afe prononce le go-

zier& la bouche ouverte ,fans.

employer la langue ; elle estdonc

la Lettre la plus facil à pronon-

cer, c'est pourquoy elle tient le

Ferrier 1685. Ε
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premier rang dans l'Alphabet.

On dir qu'il n'y a eu que Zo-

roafterqui ait ry en naiffant , &

que les Mâles pleurent par

voyelle A, & les Filles par la

voyelle E , ce qui adonné lieu à

ce Diftique, sikin mo ay

la

Plorat adhuc proles quod com-

mifere parentes,

A genitor dat Adam : E dedit

Eva prior.

Comme les confones B,M,P,

font purement labiales , ellesfont

auffi tres -faciles à prononcer. Il

ne faut qu'ouvrir doucement les

lévres en prononçant A , c'eſt

pourquoy
les Enfans prononcent
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facilement MaMa PaPa ,

.

parce que lePfe prononce par la

feule explofion de l'Air , en fe-

parant promptement les lévres,

fi vous prononcez P tout contre

laflamme de la Chandelle , elle

vous fera entendre cette explo

Sion.

O,fe prononce le gozier ou-

vert, & la bouche unpeu enflée

voutée, c'eft pourquoy les Puis,

les Caves, & les Antres pro-

fonds, pourA, refléchiffent O.

E,feprononcefermant un peu

la bouche, & aprochant la lan-

gue du palais , ne laiffant qu'un

petit paffage en largeur, à l'air

E ij
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pouffe par les poulmons.

I, fe prononce en appliquant

davantage la langue au palais,

pour ne laiffer qu'une petite iſſue

à l'air, & on ferme davantage

la bouche , & on joint preſque

les dents.

V, François,fe prononce ayant

joint les dents la langue tout

contre le palais ferrant les

téores avancéespour ne laiffer à

l'air qu'unepetite iffuë ronde ,

on reffent qu'il fe forme untrem-

blement des lévres.
I

Ilya

ftinguent
point

Vade Fa , & pour

a des Nations qui ne di-

Vin difent Fin,
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ASiracufe , la LettreMtirée

au fort , donnoit le droit de la

Harangue publique.

La pronontiation de la Lettre

L appartient à la langue , celle

de Dede S, aux dents, M,

aux lévres, celle de N au nez,

fi vray quefi onferre le nez,

ne peut prononcer Na , mais on

entend Da , d'où il est facile de

rendre raifon des noms qu'on a

impofé à ces Lettres.

on

La Lettre K eft gutturale. Les

Calomniateurs étoient marquez

aufront avec unfer chaud , des

Lettres K & C la raiſon eſt

facile.

E j



54 MERCU
RE

La Lettre Qeftoit auffi im.

primée aufront de ceux qui épou

foient une feconde Femme , la

premiere eftant vivante. Cette

marque Qest affezfignificative

ducrime, de mefme que celle d'A-

ftronomie Qpourmarquer la con-

jonction de deux Planetes, &c.

Plufteurs Perfonnes , pourQ

prononcent T, & pour Qui-

Quonque, difent TiTonTe.

temps de François I. le
Do Du

Pere des belles Lettres , & Fon-

dateur de l'Académie ou College

Royal de Paris , la prononcia

tion de la Lettre Q eftoit celle

de la Lettre K d'apréfent ; car
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pour Quifquis , on prononçoit

KisKis. Lafçavante Républi

que des Lettres est redevable à

P. Ramus , Doyen du College

Royal, qui a donné la naturelle

prononciation duQ M¹s de la

Sorbonne s'y oppoférent,&même

privérentun Ecclefiaftique defes

Revenus , parce qu'ilprononçoit

le Qcomme Meffieurs de l'Aca-

démie du Roy. Le Procezfut

porté au Parlement , on Ramus

ayant luy-mefme plaidé pour la

nouvelle prononciation de la Let-

treQ, ilfut permis par Arreft

folemnel de dire QuiſQuis , ou

KisKis , qui depuis eft devenu

E iiij
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un mot pour animer les Chiens

au combat. Je croy que la Cour

Souveraine fonda ſon Arreſtſur

ce que laLettre Hébraïque Coph

K dans fa valeur.
est Q

no-·Plufieurs Perfonnes ,

tamment ceux qui ont le Filet, ne

peuvent prononcer la Lettre R,

qui demande le tremblement de

la langue ; c'est pourquoy pour.

R , ils prononcent L.

Meffala , grand Orateur , fit

autrefois un Volume entier de la

Lettre S. Sa mauvaise pronon-

ciation confta la vie à quarante-

deux mille Ephraemites , qui

furentégorgezparles Galaadites,
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pour n'avoirfçû bien prononcer

dans le mot Schiboleth la Let-

tre S, que les Hebreux nomment

Scin.

Appius Claudius trembloit

à la Lettre Z, lors qu'on la pro- .

nonçoit par TS, parce qu'elle ex-

prime le grincement de dents d'un

Moribond.

Laprononciation de S, on ST,

fait unfiflement qui penétre , &

quifertpour ordonner le filence.

L'Echo n'est pas toûjours la

veritable image de la voix ar-

ticulée , puis qu'elle ne peut pas

toujoursredire ou refléchir la Let

tre S', car pour le mot Satan,
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PEcho répond Vatan. Il n'en

eft pas de mefme des mots Sofia

in Solario , Soleas Sarciebat

Suas. Vousfeavezque la voix

refléchiepar l'Echo, employe deux

fois plus de temps que la voix

directe , laquelle dans la moitié

d'une demy -feconde de tempspar-

court 690 pieds.

L'Echo du Palais Simoneta,

à un mille de Milan ,
repe

te
du

moin
s
ving

t
-qua

tre
fois le mef

me

mot.

La plus grande parleufe des

Echos , eft celle que je trouvay

il y a dixhuit ans à Taxily

une lieue de la Ville de Luzy

a
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en Nivernois ; car eftant la nuit

dans le Fardin de la Cure , qui

dépend de noftre Chapitre deTer-

nant , ayant le vifage tourné

contre la Colline de Nidi , elle

repétoit de fuite tres-fortement

tres - diftinctement tous ces

treize mots,

Armavirumque cano, Troja

quæ primus ab oris,

Arma virumque cano.

Il est auffi facile de rendre

raison pourquoy l'Echo pour Sa,

dit Va , que d'expliquer pour-

quoy en tenant un doigt dans

chaque coin de la bouche , pour

la Lettre P, on prononce F.
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La voyelle O. fe fait enten

dre de plus loin, c'est pourquoy

les noms des Chiens de Muttefe

terminent en O.

Les voyelles O & E font les

plus fortes , puis qu'elles arrestent

les Chevaux au milieu de leur

course.

ω

Le Sauveur du Monde dans

l'Apocalipfe apris pour Symboles

les deux Lettres A, & w, la

premiere la derniere Lettre

de l'Alphabet Grec , pourfigni

ifier qu'il eft le commencement&

La fin de toutes choses.

Judas , ce vaillant Capitaine

des Juifs futfurnomméMacha-
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bée , pour avoir pris dans fon

Etendari cette Devife, Symbole,

on Mot MA. CA. B. AI . com-

pofé des quatre premieres fylla-

bes du xi. verfet du xv. chapi-

tre de l'Exode...

MA CAMOCHA BAELIM

JEHOVAH?

Qui comme Toy entre les

Dieux Jehovah?

Les Romains prirent les qua

tre Lettres , S. P. QR. quifont

Les premieres des quatre Mots

fuivans. Serva , Populum ,

Quem, Redemifti , qu'une Sy-

bille avoit gravéfur une lame

d'acier, comme dit Corrafius.
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:

L'Empereur Maximilian prít

pour Symbole les voyelles A. E.

1. O. V. pour fignifier Aquila

Electa Jufte OmniaVincit.

Revenons à la Langue Sainte.

LesJuifs& lesSamaritains ont

toûjours leu dans leurs Synago

"gues , la Sainte Ecriture enHe

breu. La Bible des Samaritains

ne contient que lePenta
teuque,

qui font les cinq Livres de

Moife, parce qu'en l'année du

Monde 3971. c'est à dire 992.

ans avant l'Incarnation ,

n'avoit encore publié que te

Pentateuque lors que le

Royaume d'Ifraël fut divifé,

on
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m'étant resté au Fils de Salomon

que les Tribus deJuda & de

Benjamin , les dix autres Tribus

ayant obeï àFeroboam.

Le Peuple d'ISC. RAB. EL.

Hominis magni Dei , de

l'Homme du grand Dieu , ayant

depuis efté difperfé & contraint

d'habiter en Païs étrangers , il

perdit peu à peu l'usage de fa

Langue Hébraïque , c'est pour-

quoy apres la Captivité de Baby

lone , on ne parla que la Langue

Syriaque dansFerufalem,

Langue Hebraïque y étoit com-

me inconnuë; fi vray que

Princes des Preftres & des Pha-

les



64 MERCUR
E

rifiens dirent aux Archers En

S. Iean chapitre 7. verfet 49.

Cette Populace ne fçait ce

que c'eft que la Loy. Ce qui

avoit obligé les Rabins on Do-

cteurs de la Loy , d'en faire des

Verfions en Langue vulgaire des

Pais où ils étoient Etrangers.

Les Rabins Afiatiques firent à

Babylone , la plus ancienne & la

plus estimée des Paraphrafes ,

qui eft la Chaldaique, ou le Tar-

gum Onkelos.

La Verfion Grecque du Pen-

tateuque , dont S. Ierôme au

premier chapitre de l'Epifire de

S. Paul à Titus , dit Scientia
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l'Ordre >
ou dit

pietatis eft noffe Legem ,fur

faite 272. ans avant l'Incarna-

tion , en Alexandrie d'Egypte,

où les Iuifs avoient un Temple

comme en Ierufalem. Elle eft

furnommée des 70 parce qu'elle

fut faite par

moins aprouvée des 72 , qui com-

pofoient le Venerable Senat du

grandSanhedrin. Tout ce qu'on

en a dit au delà , a estéfur la

bonnefoy d'un Livre attribué à

Ariftée,l'undes 2. Interprétes,

qui ne firent que la Verfion des

cinq Livres de Moife, bien qu'il

ne foit nommé qu'en tierce Per-

Sonne.

Fevrier 1685 E
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DESES LIVRES

leur ancienne Forme

99100100

L5

& Relieure.

S,

Es luifs obfervoient de ne

mettre que 30. Lettres à

chaque ligne.

Les Anciens coloient au long

plufieursfeuilles de papier les

unes au bord des autres , & ils.

n'écrivoyent que d'un côté. Ils

inferoient le bout de la derniere

des feuilles dans la fente d'un

bâton cilindrique , autour duquel

on rouloit toutes les feuilles qui

compofoient ce Livre ouVolume.

Ce bâton avoit un Chapiteau
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une Baze, à la diſtance de

la largeur du papier. Toutes les

Biblioteques étoient composées de

femblables Rouleaux , chez les

Grecs chez les Latins , mef-

me long-temps apres Ciceron. Les

Iuifs ont encore fur l'Autel de

chaque Synagogue , les Livres de

la Loyfur deuxfemblables Rou

leaux Cilindriques , & quand ils

ont lû une page , ils la roulent

autour du Cilindre qu'ils tiens

nent à la main droite. Fay trou

vé dans nos Archives du Chapi

tre de Ternant , fondée en l'année

1444. qui eft quatre ans apres

L'invention de l'Imprimerie
, dess

Fij
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Enquestesfur des feuilles de pa-..

pier colées les unes au bas des au-

tres , écrites d'unfeul côté.

Le Secret ayant efté trouvé de

préparer le parchemin , en forte·

qu'on peut écrire des deux côtez:

Le Roy Attalus fit écrire &

relier quelques. Livres à la ma-

niere des noftres.

L'Imprimerie commença en

1440 à Mayence , & les Offices

de Ciceron , eft le premier Livre

qui ait efté Imprimé en Europe,

il est maintenant bien facile de ·

profiter de l'avis de l'Oracle , qui

dit à Zenon que , Pour bien vi-

vre , il faloit avoir commerce
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avec les Morts. C'eft dans le

mefme fentiment qu' Alphonfe

Royd'Arragon difoit, Qu'ilfaut

confulter les morts comme les

plus fidéles Confeillers , car il

n'y a point d'Amy plus libre-

qu'un Livre.

DE LA DIFFICULTE

de lire l'Ecriture Chi-

noife, & l'Hebraïque fans

Voyelles.

trouverez pas fi

Vetrange que l'Ecriture Chi-

noife ait un Caractere different

pour chaque chofe , & qu'un.

mefme mot prononcé differem .
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ment, fignifie diferentes chofes,

fi vous faites reflexion qu'en

noftre Langue , un mesme mota

plufieurs fignifications : En voicy

un exemple, il faut que je vous

Conte , un Conte , d'un Conte,

duquel je ne fais pas grand

Conte. 190

A la fterilité de la Langue

Chinoife , oppofez lafeconditéde

laLangue Arabe ; elle a 80 mots

pourfignifier le Miel ; 200 mots

pour fignifier le Serpent ; soo

pour fignifier le Lyon ; & 200.

pour fignifier l'Epée. Cela me

faitfouvenirdesfix Versfurvans

d'un vieux Sonnet.



GALANT. 71

Il faut que par neuffois la Lune

ait faitfon cours,

Avant que nous voyons la lu-

miere du jour,

Qu'un cruel Ennemy nous a

bien-toft ravie..

Miférables Mortels , n'avons.

nous pasgrand tort,

De fairetantd'Engins pour nous

donner la mort.

L'Ecriture Hebraïque n'avoit

originairement que les Lettres

Confonnes, car lesPoints qui tien-

nentlieu de Voyelles , n'ont com-

mencéqu'en l'annéesos. de l'In-

carnation, & 436 ans apres que

TitusVefpafian eutbrûlé le Tem-

ple de Terufalem le 8 Aouſt, &
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la Ville le 8. Septembre en la 72.-

année de Iefus - Chrift . C'est

pourquoy ily a à preſent onze

cens foixante& dix-fept années

que les Docteurs Iuifs étant af

femblez à la Tyberiade , Ville

de la Paleftine , inventerent t

employerent lespoints ou voyelles»

fecrettes , afin de conferver à leur

Pofterité difperfée par tout le

Monde , la veritable lecture des

Livres Sacrez de l'ancien Tefta-

le Rabin
ment. C'est ce que

Helie Levite • rapporté dansfax

troifiéme Preface fur le Maffo

reth. C'est pourquoy pour bien

apprendre à lire l'Hebreu , jes

vous
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vons renvoye à la Mazore , ou

Tradition de l'Ecole Tyberiade.

C'eft fans fujet que vous me

prenez pour un Gale Razaia,

Revelateur des chofes fecretes.

Vous me demandez mille chofes,

comme fi j'avois tout cela dans

mon Jalkur, ou Poche Rabini

que , ou que je fuffe le tout

fçavant Hippias Eleen metem-

pficofe. Merite t'on quelque cho-

fe pour beaucoup parler? Avez

vous oublié que Plutarque loue

Epaminondas qui eftoit le plus

fçavant, &parloit le moins. Je

profite en bien des chofes du bon

mot de Socrate , qui étant inter-

Février 1685. G
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rogépourquoy
il ne donnoit au

cun Ecrit au Public, répondit que

le papier vaudroit mieux que ce

qu'il faudroit dire. Pour vous

répondre à tant d'articles , il me

faudroit une mémoire auſſi heu-

reufe que celle d'Efdras , quidicta

par cœur les Livres de l'Ancien

Teftament , tels que nous les

avons. Du GrecCarmides,qui di

foit par cœur ce qui eftoit contenu

dans quel Volume d'une Biblio-

téque qu'onfouhaitoit. De Cyrus,

ou de L. Scipion , qui fçavoient

le nom de tous leurs Soldats ; ou

la mémoire de Mithridate , de

Craffus ,de Cyneas , de Themi
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ftocle , ou celle de l'Empereur

Claude , quifçavoit tout Home-

repar cœur, de Salufte qui fça-

voit tout Demofthene , d'Avi-

cenne qui fçavoir auffi par cœur

toute la Metaphifique d'Ariftote.

Te nefuis ny Ciceron qui fe fou

venoit de tout ce qu'il avoit leu

ou entendu.Je n'aypas la mémoi-

re deSenéque l'Orateur,qui affen-

re dans la Préface du Livre des

Plaidoyés on Controverſes , qu'il ·

avoit la Mémoire fi heureuſe ,

qu'il redifoit deux mille noms

differents dans le mefme ordre

qu'ilsavoient eftéprononcez,&

que dans l'Ecole plus de deux

نم

Gij
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cens perfonnes ayant dit chacun

un Vers, il lesrepéta en commen

çant par le dernierVers. Le Pape

Clement VI. ayant receu une

grandebleffure à la teſte ,ſa mé-

moire devint fi heureuſe , qu'il

ne put rien oublier de ce qu'il

avoit leu. Tay eftéprefent aver

feu M' le Marquis de S. André

Montbrun , Capitaine Genéral

des Armées du Roy ,

verneur du Nivernois , à un

femblable effay de Mémoire

entre M de la Barre , pour lors

Intendant du Bourbonnois , &

McAdam le Poëte Menuifier de

Nevers. Deplus, je n'aypasun

r

Gou-
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Secretaire fi expert dans la Ta-

chigraphie , que ceux dont

Martial difoit, lib.14.

Currant verba licet , manus eft

velocior illis,

Nondum lingua , fuum dex-

tra peregit opus.

Je nyfuis pasfi exercé qu'Ori-

gene , quand mefme jeformerois

aufft mal mes Lettres que le

grand Quintilien, dont les lignes

fembloient des Serpens. Il eft

autant furprenant qu'avanta

geuxpour le bien public, qu'entre

tantde millions d'Ecritures , il ne

s'en rencontre pasdeux tout àfair

femblables , quand mefme on an-

C.iij
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Tite

roit apris à écrire fous un mefmè,

Maistre. Il en eft de l'Ecriture,

comme desVoix desVifages,

qui font tous en quelque chofe

diferens. Il est vray que

Vefpafian le Fils , difoit ordinai_

rement qu'il auroitpú eftre le plus

grand Fauffairede l'Empire Ro-

main,parce qu'ilfçavoit tres - bien,

contrefaire toutes les fignatures.

·Contentez- vous,Monfieur, de

cepeu queje vousenvoyepour vos

Etrennes de l'année 1685. Je ré-

ponds à vos autres demandes ,

comme les Juifs dans les Que-

fons tres difficiles THIS BI,

JETHARES , KA SIOT,
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Elie Thesbite , qui nãquit huit

ans avant la mort de Solomon,

les foudra.

que

La Kabale des Rabins auffibien

les deux Volumes de Viſions

Parfaites, ne contiennent quefu-

tulites avec la Lettre R de trois'

Nations bien differentes , l'Itali

que, le Grec l'Hebreu, & à

tous ces Livres , il ne manqueque

la Syllabe Grecque Noun.

Vous aprendrez dans 24heures

la Langue Hebraïque , dans la

nouvelle Grammaire de Crifto-

fori Cellarii , imprimée Cizæ,

au commencement de l'année

1684.

G iiij
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Le manque de Voyelles dans

l'Ecriture Hebraique , eft la caufe

que la Verfion Grecque de l'An-

cien Teftame
nt

, faite par
les 72

Rabins en Alexandrie l'année

272. avant la naissance deFefus-

Chrift , n'est pas toujours confor

me à l'Original Hebraïque, quoy.

qu'en ait dit l'Autheur du Livre

attribué à Ariftée l'un des 72:

Interpretes. Puis que cette Ver-

fion a des paffagesmal expliquez,

bien des chofes oubliées ,

d'autres ajoûtées ,s comme dit..

S. Jerôme , qui mourut l'année

420 : c'est pourquoy la Verfion

Latine qu'on fit fur la Grecque,
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du temps des Apoftres , ne peut

eftre meilleure , bien que nous

chantions les Pfeaumesfuivant

cette Verfion , parce que l'Eglife

yeftoit accoûtumée, lors quefaint

Jerome fit fa Verfion Latine de

Ancien Teftament , que nous

appellons la Vulgate.

Si la Langue Chinoife eft dif

ficilepar la differentefignification

d'un mefme mot, la LangueHe-

braïque eft auffi difficile par la

mefme raifon ; car par exemple,

le mot ou Racine HHANAH,

fignifie humilier , appauvrir ,

affliger, occuper, témoigner,

chanter , crier , parler , ré-
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Le mot

pondre , exaucer.

HHALAL , fignifie eſtre la

cauſe , cauſer , rendre affligé,

envelopper, defigner , enlai

dir , vendanger , méprifer ,

méditer , tâcher , agir , cau-

tionner. Le mot HHARAB,

fignifie dreffer, embellir, plair-

re , engager, négocier , mé-

langer , s'obfcurcir , devenir

doux.

Par

Bien davantage , les mefmes

mots Hebreux ont fouvent deux

fignifications contraires.

exemple KDS , fignifie fancti-

fier , prophaner. BRHfignifie,

benir, maudire. NCHM fignifie
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eftre confolé , eftre defolé.

SKN fignifie appauvrir , s'en-

richir , mille autres , par le

changement des conjugaisons

qu'ils appellent Binjanim , Stra

cture.

Par le manque des Voyelles ,

au lieu de lire CHOMER , qui

fignifie URNE , dans laquelle les

Hebreux gardoient la Manne;

les Payens ayant leu CHOMAR,

qui fignifie ASNE, ils accuferent

lesJuifs , & enfuite les premiers

Chreftiens

d'un Afne dans le Sanctuaire du

Temple.

d'adorer la Tefta

Le 47 Chapitre de la Genefe
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&

parlant de Faceb adorant Dieu,

finit par ces mots Halrofch;

Ham , Mitthah , chevet du lit,

les 70 ayant leu Matthe,

L'interpreterent Verge, ou bâton.

Dans le 11. chap. deZacharies

verf.7. aumotHebreu CHBLM ,,

lesfeptante-deux Interpretes leu

rent CHaваLIM, Cordanx:

fuivant les Points on Voyelles ,

depuis marquées par les Rabins

de Tyberiade nous lifons:

CHOBELİM, quifignifie Cor-

rupteurs.

>

}

Les Septante leurent par les

3. Confonnes z KR, du 14. Verf.

du 26 Chap. d'Ifaye , le mot
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ZakeR , qui fignifie Malle;

S.Jerôme ayant leu ZakaR,

l'interpreta Memoire.

LesSeptante dans le Chap. 3.

Verfet de leremie, leurentReh

him , quifignifie Paſteurs. Et

S. Ierome ayant leu Rohhim,

l'interpreta Amateur, er dans le

Chapitre 9. Verfet 22', leurent

Deber, quifignifie la Mort. Et

S. Jerôme ayant leu Daber, l'in-

terpreta Parle. De mefme auffi

les Septante dans Oſée, Ch. 13.

Verfet 3 , leurent Harbeh , qui

fignifie Langouste , & S. Iérô-

leu Habah , l'inter-me
ayant

preta Cheminée
.
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En voicy affezpour cettefois

& bien que l'Empereur Hono-

rius ait efté blámé defigner tou-

tes les Lettres que cesOfficiers

luy prefentoientfans les lire , de-

quoyfa Sœur Placidie le corri

gea , apres luy en avoirfait con-

noiftre le peril , car elle fit gliffer

une Lettre à figner avec les au-

tres , par laquelle l'Empereur

promettoit Placidie en Mariage

un miferable Efclave. Ie me

fie pour ce coup à la bonne foy

de mon Scribe , plus Homme de

bien

que
le Notaire Lampo,

furnommé Calamoſphacten
:

Je finis , vous affeurant de ma
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main que je fuis , Monfieur,

Vostre, &c.

COMIERS.

Je ne vous parlay point la

derniere fois de la mort de

Meffire André Scarron , Pré-

fident du Confeil Souverain

d'Artois , parce que je n'en

avois point encore reçû la

nouvelle. Cette mort eft ar-

rivée le 25. Decembre der-

nier. Son rare mérite & fes

belles qualitez avoient obligé

SaMajefté de le tirer du Par-

lement de Metz en 1660. pour

kuydonnerà Arrasune Char-
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ge plus honorabl
e

, qu'il a

exercée pendant vingt-qua-

tre ans avec beaucoup d'é-

clat & de gloire. Il eft mort

dans fa foixante & feiziéme

année , laiſſant M' fon Fils,

digne Succeffeu
r
de fa Char-

ge , dont le Roy luy avoit

donnéla furvivanc
e

. Ila efté

enterrédans l'Eglife des Peres

Récolets d'Arras , où fix Huif-

fiers du Confeil en Robes

portérent le Corps. Quarante

Pauvres , reveſtus de Noir,

tenant chacun un Flambeau,

marchoie
nt

àla tefte du Con-

voy. Meffieurs du Confeily
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affifterent, ainfi que le Corps

de Ville , & ceux de Juftice.

M' l'Evefque d'Arras eftoit

en l'Eglife à cofté de l'Autel,,

& quelques Abbez & Ecclé-

fiaftiques de marque. M

Chauvelin , Intendant de Pi-

cardie & d'Artois fe trouva

auffi à cette lugubre Ceré-

monic.

J'ay à vous apprendre trois

autres morts , arrivées icy

depuis peu de jours . La pre-

miere eft celle de Dame

Bonne Royer , Veuve de :

Meffire Jean Louis de Fau--

con , Seigneur de Rys, Mar

Février 1685. Hi
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quis de Charleval , Comte de

Bacqueville,Confeiller d'Etat

Ordinaire , & Premier Pré

fident au Parlement de Nor-

mandie. C'eftoit une Dame

d'une grande pieté , & que

fa vertu, & fes manieres plei-

nes de l'honncfteré la plus.

engageante,ont toûjours ren-

due tres eftimable. Elle eftoit

Mere de M' de Rys , Inten-

dant à Bordeaux , & deMa-

dame de Bernieres , Femme,

deM' de Bernieres , Confeil-

ler au Parlement de Paris.

Elle eft morte le s . de ce

mois.

$

1
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Au-
Y

Meffire Claude du Val,

Seigneur de Mandre

mônier duRoy, ancien Abbé

de S. Pierre de Selincourt,

eft mort environ dans le

mefme temps aufli - bien

que Meffire Pierre Bourde-

lot , Abbé Commendataire

.de S. Martin de Maffay , &

Médecin Ordinaire de Mon-

fieur le Prince. C'eftoit un

Homme qui avoit beaucoup

d'érudition , & des connoif-

fances particulieres dans la

Médecine. Il y avoit chez

lytous les Mardis des Con-

férences publiques , où fe

·

Hi ij
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trouvoient beaucoup de Sça-

vans. Ony agitoit toute forte

de matieres.

Meffieurs de l'Académie

Royale d'Arles ont fait de-

puis peu uneune acquifition tres-

confidérable , en recevant

M' Magnin dans leur Corps.

Son mérite vous eft connu

par tant d'Ouvrages que je .

vous ay envoyez de luy, qu'il

me feroit inutile de vous en

parler. Voicy le Remerci

ment qu'il leur a fait.
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DISCOURS

DE M MAGNINI

A MESSIEURS

Ꭰ Ꭼ .

L'ACADEMIE ROYALE

M

D'ARLE S...

ESSIEURS,

Comme c'est le prix & le me-

rite des graces , qui regle la me-

fure& le degréde la reconnoif-

fance , celle
que je dois avoir de

l'honneur que vous m'avezfait,

مت
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en m'accordant une place parmy.

Vous , nesçauroit avoir , ny plus

defenfibilité, ny plus d'étendue;

mais fi c'est auffi par ce mefme

prix qu'on doit juger de la diffi

culté qu'il y a d'en faire un jufte

Remerciment, vous vous perfua-

derezfanspeine , queje n'ayrien

entrepris de ma vie de fidifficile à

bien executer, que celuy que j'ofe

& que je dois vous faire aujour-

d'huy . Le Titre glorieux d'Aca-

demicien Royal , étonne mes idées

au lieu d'élever mon efprit , &

me met dans unjour dont lafur-

prife m'éblouit, au lieu de m'é-

clairer.



GALANT.
9ནྡ

di-

Vous le fçavez par vous - mef-

mes , Meffieurs , vous le fçavez;

ilfuppofe un meriteſolide &

fingué, un génie heureux , une

fçavante fine politeſſe ,

mille autres talens que je recon-

nois , que je revere , & que tout

le monde admire en chacun de

vous.

Comment pourrois-je donc ,

quand je nefens& ne puisfairs

remarquer aucun de ces avanta

ges en moy , me perfuader que

jauray celuy de foutenir digne-

ment unTitre dont on doit avoir

une idée fi noble & fi élevée?

Que je ferois heureux , Mef
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fieurs , que je ferois heureux, fi

dans une occafion fi effencielle à

mondevoir, à ma reputation,

je pouvois de bonnefoy& fans

Supercherie , me dispenfer de vous

faire un aveu fi propre
propre à vous

donner un jufte repentir du choix

que vous venez de faire! Que

je ferois heureux encore unefois

fije pouvois me flater un moment

que cette déclaration ſi honteuse

&fifincere toutefois , paſſera

pour une de ces figures ingenieu-

fes quifervent àfaire valoir le

merite à force de le defavoüer,

& quirehauffent laréputation de

l'esprit par celle de la modeftie!

Mais
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Mais quand je confidere à

quoyje suis engagé par le Titre

d'Académicien Royal dans cette

premiere action ; quand je meſu

re mes pensées & mes expreſſions

à la hauteur des merveilles que

j'entrevois ,& qui devroient en-

trer dans monfujet,fij'avois l'a-

dreffe de les ranger, jeſens bien

queje n'auray dit que trop vray,

que le prétexte de l'Art , &

de la Figure nefera rien à mon

avantage.

Diſpenſez-moy donc , Mef-

fieurs , difpenfez-moy de la né-

ceffité que le Titre que vous m'a-

vezfait l'honneurde me donner,

Fevrier 1685.
I
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femble m'impofer, de repafferfur

tant de beaux traits , qui rehauf

fent le merite & la gloire de

l'Academie Royale , dans mille

circonftances toutes plus avanta

geuſes l'une que l'autre , & qui

la ménent àl'immortalité , par la

mefme route & par le mefme

l'Academie Françoiſevœu que

qui la reconnoît
pourfa Fille at-

née , eft depuis fi long- temps en

droit d'y afpirer.
Qu'ajouterois

-je

à tout ce que ceux qui m'ont de

vancé, vous ont dit de riche , de

fçavant
& depoly,fur la dignité

du Titre Royal que vous portez?

Nefçait- on pas quefi les Noms
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que le Créateur voulut impofer à

fes Ouvrages , exprimoient les

qualitez la nature des chofes

nommées , Louis LE GRAND

dont la conduite eft une Image fi

wifible de la Sageffe du Tout-

Puiffant , n'a donné lefurnom de

Royale à l'Academie d'Arles,

que pour exprimer par ce beau

Titre l'excellence des foins , auf-

quels il l'a deftinée , &parce

la Gloire & les Merveilles

de for Regne le plus floriffant

le plus augufte qui fut ja-

mais , devoient eftre l'objet de fes

veilles, defes études , & de fes

ouvrages?

que

$21
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Certes , ce grand Royqui con

noift fi diftinctement , & ce qui a

manquéaux Regnesprécedens,

ce qui peutfervir à la gloire du

fien , apres avoir par des Con

questes qui ont étonné l'Univers

par laforce invincible de leur ra-

pidité, étendu& affurefes Fron

tieres , a bien jugéque le repose

le bon-heur de fes Etats & de

fes Sujets , dépendoit de l'établiſ-

fement des Sciences , & de la

Culture des beaux Arts , & re-

montant par l'esprit de cette Sa

geffe , qui voit & penetre tout

dans unfi bel ordre, juſques à la

fource de l'Herefie , dont l'extir
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n'a

pationfait le plus cher, le plus

conftant, & le plus affidu de tous

fesfoins , il s'eft bien aperceuque

cette Cangréne fi maligne dans

fon origine , &fifunefte dansfon

progrez, ne s'eft introduite

pris racine dansfes Etats , qu'à la

faveur de l'ignorance , & pour

combatre un malfidangereux&*

fi opiniâtre par un reméde conve

nable , il ménage , il foûtient , it

protége les Sciences par des éta-

bliffemens commodes,

beralitez genereuſes & néceſſai-

res, & les a mifes , enfin en état

de triompher par tout des piéges

desfuites de l'erreur & du

des li-

I iij
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"

menfonge & de faire compren-

dre à tout ce qui n'a pas abandon-

né le party de la raison & du

bon fens , que celuy de l'Herefie

n'a plus que l'obstination pour

toute défenſe.

Apres que les Sciences auront

fecondé les pieufes intentions de

Louis LE GRAND , en

foutenant les Droits Sacrez de la

Religion & de l'Eglife ,qui n'aja

mais eu, n'aura jamais de plus.

ferme appuy que fon Fils aîné,

ellesferviront encore avantageu-

fement au deffein qu'il a d'infpi-

rer à tous fes Sujets , l'amour&

la pratique des vertus morales,
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& des mœurs honneftes. Elles

forment le cœur en éclairant l'ef-

prit. La lumiere du Soleil dans

l'ordre naturel précede la cha

leur, & lesconnoiffances doivent

difpofer l'ame à l'amour,& à la

poursuite du bien; c'eft pourquoy

Dieu qui en est lafource immen-

fe , ne sçauroit eftre fouveraine

ment aimé , comme parle faint

Denis , qu'il nefoit parfaitement

aimé.

Que vous concevez bien,

Meffeurs , le merite , la gran-

deur & l'excellence de vos foins,

& de vos applications , & dans

leurprincipe , dans leur objet!

Iدننز
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"

Vous n'étes pas àla Cour&fous

la vue augufte & Royale de

LOUIS LE GRAND , maisLouis

vous ne laiffezpas de reffentir les

effets glorieux de fes foins & de

fafageffe. Le Soleil produit les

plus riches Metaux, au delà de la

portée de fes rayons , fes vertus

s'infinüent où fa lumiere ne pe-

netre pas ; ce Monarque Au-

gufte , le Soleil non feulement de

fes Etats, mais de plufieurs Mon-

des s'il y en avoit , faitfentir les

influences de fafageffe par tout.

Elle eft immenfe dans fes foins ,

dansfes operations , commefa

puiffance eft invincible dans fes

entrepriſes.
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ques

Il fçait que les Sciences font

dans Arles comme dans leur cen-

tre,qu'elles yfont naturalifées de-

puisplufieurs Siécles . Les Obelif-

les Arénes , les Amphitéa-

tres ,&tant d'autresAntiquitez

dont ellemõtre encore aujourd'huy

les magnifiques monumens , font

affez connoistre de quelle confide-

ration elle a efté dans tous les

tems . Qui voudroit remonterjuf-

ques aux plus anciens &moins

connus , découvriroit fans doute

que la politeffe y régnoit , avant

mefme que lesRomains y euffent

élevé tant de marques , de la

magnificence de leurEmpire ,
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de l'eftime qu'ilsfaifoient defon

Sejour; qu'aparemmentla Co

lonie des Grecs qui vint aborder à

Marſeille, & qui vint àpropos

pour polir les mœursdes premiers

Gaulois, eutfes premiers établif-

femens dans la Ville d' Arles ;&

LOUIS LE GRAND qui re-

cherche jufques à lafource les fe-

mences des beaux Arts, n'y afans

doute étably l' Academie Royale,

queparce qu'il ajugéque

dans un

air , où les Sciencesfont en com-

merce depuisfi long- temps , elles

ne manqueroient pas de faire un

progrés éclatant , & digne de la

glaire de fon Regne.
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Jouiffez, Meffieurs , jouiſſez

des beaux jours qu'enfantent aux

deffeins de vos veilles , des aufpi-

ces fi heureux , fi conftans & fi

magnifiques. Vous vivez , gra-

ces auxfoins & à la faveur du

plusparfaitdes Roys ; vous vivez

d'une vie glorieufe& fpirituelle,

dont unfeuljour vaut mieuxque

les plus longues années de l'igno-

rance. Vous aprenez au Monde

tout ce qu'il y a de plus curieux à

fçavoir , des mœurs , de la Police

de la Religion des Anciens.

Vous tirez des ruines qui vous

environnent , mille monumens

d'antiquité, propres àfaire admi-
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que

rer la penetration fçavante de

vosrecherches. Que n'avez-vous

pas dit de curieux, fur la verité

de cette belle & fameufe Statue

Diane & Venus ont difpu.

tée fi long-temps, & d'une ma-

miere fi fine & fi fpirituelle , &

qui enfin fous le nom de Venus,

doit eftre placée avec tant d'au-

tres, quifont venuës de tous les

endroits du Monde , pour rendre

hommage à Louis Le Grand,

dans la Galerie de Verfailles ?

Vivez, Meffieurs , vivez heu-

reux dans le noble foin qui vous

occupe. Vousfervezauxdeffeins

d'un Monarque qui vient renou-
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veler la face du Monde , &

finir tous ces grands deffeins, que

ceux qui l'ont précedé n'ont fait

qu'ébaucher. Afpirez à la gloire

immortelle qu'il vouspropoſe ; rien

ne vous manque pour y arriver.

Vous avez defa main , & par

fon choix , un Protecteur, illuftre

parfa naiffance, diftinguéparfa

faveur, recommandable parfon

merite , qui fçait allier avec tant

d'art & tant d'agrément, la plus

douce , la plus fine ,& la plus

fçavante delicateffe des Mufes,

avec lafiere intrepidité de Mars,

en qui l'on voit la belle ame , le

bel efprit , & la grandeur de
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courage , dans un fi noble & fe

doux accord, que les Sçavans&

les Guerriers peuvent également

y trouver un modéle pourfefor

mer l'esprit & le cœur.

Que je trouverois, toutfoible

que je fuis , Meffieurs , que je

trouverois de chofes àrepreſenter,

s'il m'étoit permis de m'abandon-

neràtout ce qui vient s'offrir à

mes idées, &fi je pouvois ou

blier , que ne pouvant vous don-

ner des marques d'érudition &

d'efprit , je dois au moins vous

en donner de ma retenuë ! Ge

fera , Meffieurs , en étudiant

meformerfur voftre merite ,&
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Jur tant de nobles & avanta-

geufes qualitez, qui vous diftin.

guentparmy les Sçavans , que je

puis efperer d'aprendre àfurmon-

ter une partie des defaurs qui me

rendent indigne de l'honneur que

vous m'avezfait , & cette ru-

deffe que je fens mieux dans mes

expreffions , que je ne lafçay cor-

riger. le méditerayfur la beauté

de vos Ouvrages , pour m'in-

ftruire àpolir les miens ; & com-

me ceux qui marchent au Soleil

font colorezfans qu'ils y penfent,

je fortifieray mes connoiffances à

forcedeftre éclairépar vos lumie-

Dans la paffion que j'ay
res.
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toûjours euë, & quej'auray tant

que je vivray , defaire diftinguer

ma voixparmytant d'autres , qui

chantent& fans ceffe, &fi bien

la gloire , les vertus , les tra

vaux de Louis LE GRAND,

j'eſſayeray de regler mes tonsfur

vos doux accens , d'adoucir mes

Chalumeaux, en étudiant les ac

cordsfçavans de vos Luts ;&ne

pouvant meriter l'honneur de

voftre aprobation par aucunepro-

duction d'efprit, jeferayfoigneux

de meriterceluy de vos bonnesgra-

ces , & de vostre eftime , par le

respect & la fincere foumifsion

que j'auray toûjourspour vous.
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M' d'Hozier, Genealogiſte

de laMaiſon duRoy, &Juge

General des Armes & Bla-

fons de France , apres avoir

obtenu de Sa Majefté la per-

miffion d'accepterl'Ordre de

S. Maurice & de Saint Lazare

de Savoye , dont il a plû à

Monfieur le Duc de Savoye

de le gratifier en confidéra-

tion de fon profond fçavoir

dans la Profeffion dont il fe

mefle, fi utile à la Nobleffe;

& à la recommendation de

M' le Cardinal d'Eftrées , re-

çût le ro. du mois paffé l'Ha-

bit & la Croix de cet Ordre,

Fevrier1685,
K
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avec les Cerémonies qui luy

font particulieres , & fut fair

Chevalier dans la Chapelle de

la Maifon des Théatins , par

Mile MarquisFerrero,Grand'

Croix &Grand Hofpitalierdu

mefme Ordre , Chevalier de

l'Annóciade, & Ambaffadeur

auprés du Roy. Ce Marquis

eftoit affifté de M' de Plan-

ques, auffi Chevalier de l'Or-

dre de S. Maurice , & Agent

de fon Alteffe Royale de

Savoye en France. M'd'Ho-

zier aun Frere aîné, qui s'étoit

auffi rendu capable d'exer-

cer l'Employ de feuM' d'Ho-
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;

zier leur Pere & qui l'a

mefme exercé plufieurs

années mais eftant de-

venu aveugle , & ne pou-

vant plus travailler à une

chofe qui demande tant d'a-

plication & de lecture , le

Roy qui ne laiſſe jamais le

mérite malheureux, luy don-

ne depuis fept ans une Pen-

fion de mille livres. Je vous

parlay il y a quelque temps

de celle que Sa Majefté don-

ne auffi à M' d'Hozier , qui

vient d'eftre reçû Chevalier

de S. Maurice.

On dit qu'unbienfait n'eft

Kij



116 MERCURE

jamais perdu , & cela ſe juſti-

fie parbeaucoup d'exemples.

En voicyunauffi récent qu'il

eft remarquable. Un Gen-

tilhomme qui demeure à la

Campagne , retournant chez

luy un foir , rencontra deux

Cavaliers reformez , qui le

priérent fort civilement de

les fecourir dans le befoin

d'argent où ils fe trouvoient

pour achever leur Voyage.

Le Gentilhomme les voyant

affez bien faits , & jugeant

de leur naiffance par la ma-

niere honnefte dont ils luy

parlérent , ne fe contenta
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pas de leur donner. Il leur

dit qu'il eftoit tard , & qu'ils

feroient bien de venir chez

luy , où ils pafferoient la nuit

plus cómodement que dans

un Village. Le Party fut ac-

cepté , les Cavaliers le fuivi-

rent , & payérent le Soupé

qu'il leurdonna , par

la com-

plaifance d'écouter le long

récit de quelques Campa-

gnes qu'il avoit faites pen-

dantfes jeunesannées. Apres

un entretien de trois heures,

il les conduifit dans une

Chambre qui n'eftoit ſéparée

d'une autre que par une
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Cloifon d'ais. Ils fe couché-

rent,mais heureuſementpour

le Gentilhomme , ils ne pû-

rents'endormir. Unprofond

filence régnoit dans tout le

Logis, quand la voix de deux

Perfonnes qui parloient à

demy bas dans l'autre Cham-

bre , commença à les fraper.

Chacun d'eux prefta l'oreille;

& quoy qu'ils perdiffent plu-

fieurs mots , ils ne laifferent

pas d'en entendre affez pour

comprendre qu'il y avoit dif-

pute entre deux Valets, fur le

complot d'aller égorger leur

Maitre. Il avoit vendu de
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puis peu de jours pour huit

cens écus de Bled , & il s'a-

giffoit entr'eux d'avoir cet

argent. L'un trembloit d'eftre

furpris en executant le crime

dont ils eftoient demeurez

d'accord, & l'autre tâchoit de

l'encourager. Enfin , ayant

entendu que ces Miserables

fortoient de leur Chambre,

ils fe leverent le plus douce-

ment qu'ils pûrent , & ſe jet-

terent fur eux lors qu'ils en-

troient dans celle du Gentil-

homme. Il s'éveilla à ce bruit,

& demanda ce qu'on luy vou-

loit. Toute la Maifon fut en
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rumeur. Onfit aporter de la

lumiere , & les deux Valets

troublez , quoy qu'ils n'a-

voüaffent rien , firent affez

voir par leur defordre & par

leur pâleur , qu'ils étoient

coupables. On leur trouva

des rafoirs , & des coût aux

fort tranchans , & on les mit

en lieu feur jufqu'au lende-

main, qu'on les mena en pri-

fon. Vous pouvez croire que

le Gentilhomme n'auroit pas

fi- toft congedié les Cavaliers

qui luy ontfauvé la vie,quand

leur prefence n'eût pas efté

néceffaire pour l'inftruct on

de
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de ce Procez criminel. Je

m'informeray de l'évene-

ment pour vous le faire fça-

voir.

Je vous envoye une Fable

que vous trouverez auffi fi-

nement tournée que toutes

les autres que vous avez déja

leuës de M' de la Barre de

Tours. Vous me mandiez

qu'ilvous ennuyoit de neplus

rien voir de luy , & heureuſe-

ment j'ay dequoy vous fatis-

faire.

[ Fevrier 1685.
L
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5252525252525252

LE LOUP,

LE RENARD,

ET LA MULE.

FABLE.

HElas,que n'ay-je encor mon

heureuse ignorance!

Qu'ilm'eftfâcheux, Iris , d'eftre trop

bien inftruit!

Je vous aimois,&j'avois l'espérance

Quepar devoir oupar reconnoif-

Sance

Vousmeferiezgoûter lefruit

Que méritoient mesfeux, mesfoins

&maconftance;

Mais aujourd'huy mon espoir eft

détruit,



GALANT. 123

Etpar ce que vous m'avez dit

F'ay connu vostrecœur &fon indi-

férence.

`Hélas,que n'ay-je encor mon heureuſe

ignorance!

Qu'ilm'eftfâcheux, Iris, d'eftretrop

bien inftruit!

$2

Mon Rivalaparfonabſence

Evité la trifle Sentence,

Quilepouvoitréduire où me voila

réduit.

Iln'estpas plus aimé, j'y vois de l'a-

parence;

Maisfonmalheurn'estpoint en évi-

dence.

Fenegoûterayplus l'espoir dont il

jouit:

Ah, trop malheureufefcience!

Voyez l'ennuy cruelque vous avez

produit.

Lij
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Hélasque n'ay-je encor mon heureuſe

ignorance!

Qu'ilm'estfacheux, Iris, d'eftre trop

bien inftruit!

Sa

Ainfiparloit un pauvre Diable,

Trop curieux pourfon malheur,

Quivoulant lire aufonddu cœur

D'unejeune Beauté qui n'étoitpas

traitable,

cc que le Loupva voirdans
r vit ce

cette Fable.

25

Sire le Loup & Sire le Renard,

Animaux exerçans par tout la ty-

rannie

Se rencontrerentpar hazard,

Tous deux ne cherchant point mau-

vaife compagnie,

Nefeplaifantpas moins,qu'avecplus

méchans qu'eux;
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Enfin donc, par hazard, s'étant trou-

vez tousdeux.

Apres quelque ceremonie,

Comme il convient à Gensfçachans

leurpain manger.

Ilsfont un petit tour de promenade

enfemble.

Ilfautfçavoir comme un Berger,

A leur affecttousfes Moutons r'af-

Jemble,

Etcomme tout MananpourVolatille

tremble,

Renard& Loup, par tout conduisant

le danger.

Ils marcherentparlant du beau icmps, ›

de la pluye,

Car Couple qui ne s'aime

Etqu'aucun commercenelie,

pas,

Ades narrez bien longs trouvefort

peu d'appas..

Pouranimerleur tefte- à- tefte,;

L iij
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Quen'ont-ils quelque Tiers?unTiers

eft unfecours,

Quifert beaucoup,lors que le Couple

eftbefte:

De cecy nous voyons lapreuve tousles

jours.

CeTiers àpointnomméparut dans

unpalage

Grave&penfif, mais qui n'étoit

pointfot,

Rouge depoil , de moyen Age,

C'eficit une Mule , en un mot.

Nosdeux Meffieurs y viennent tout

en nage,

Pour accourir ils avoientpris le

trot.

Eftant unpeu remis , le Loupfit la

Harangue
,

Mais,comme vousfçavez, ila mau-

vaife langue,

Et ne pûtpasperfuader
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La Mule à découvrir comment elle

s'apelle.

Sire Renard, s'aprocheplusprés d'elle,

Afin de mieuxluy demander

Ses qualités,fen nom,&fanaiffance,

Car, ny le Loup , ny luy , n'eurent,

dit- il,jamais,

Ny l'honneur de la voir , ny defa

connoiffance.

Avouray-je monignorance,

Dit la Mule? excufez l'aveu queje

vous fais,

(Il est un peu d'une Pecore ).

Foy d'Animal d'honneur , je ne

fçaypas mon nom.

Bon, c'eft railler, dit le Loup.

Non,

Non,repartit la Mule, il eft vray,

je l'ignore,

Mes Parens, pour raiſon , ne me

l'ont point appris.

Liiij
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D'un teldifcours nos Gens eftant

Surpris,

Tousdeux s'obtinerent encore

Alaprefferàqui mieux mieux;

Mais la Mule en fçavoit plus

Roux.

Qui de vous deux fçait le

mieux lire,

Leur dit-elle?LeLoup luy dit d'abord,

c'eft moy.

Le Renard ne dit rien, voulantfça.

voir pourquoy

Sefait cette demande. A mon pied

de derriere,

Dit la Mule , mon nom est écrit,

lifez donc .

Qii , moy , dit le Renard?lireje

ne fçûs onc,

Difant cesmots , il tourna le der-

-riere.

Je lis commeun Doccur , Oh,

montrez , dit le Loup.
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La Mule en luy montrant , vous luy

lache un grand coup

Defon Ferà crampons au milieu du

vifage,

Et de ce coup ilfut étenduroide

mort.

Tant pis pourvous , Signor

Dottor,

Dit le Renard,fuyant fans parler,

davantage.

$2

Orfus , lequel est le plusfage

A voftre avis , de ces deux Ani-

maux?

Je tienspour le Renard , & pourfon.

ignorance,

Unefachenfe experience,

Nous faifant voir, que fi par la

fcience

debien, il vient beau-
Ilvientunpeudebien,

coup de maux.
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A propos de cette Fable,

vous ferez bien aife d'apren-

dre que le S Blageart en doit

debiter un Recueil au com-

mencement du mois pro-

chain , fous le Tître de Fa-

bles Nouvelles. Je ne vous

puis dire qui en eft l'Autheur.

Je fçay feulement que plu-

fieurs Perfonnes d'efprit qui

les ont veuës , les eftiment

fort, & difent en les loüant,

que l'Illuftre M ' de la Fon-

taine qui a pouffé ſi loin ce

genre d'écrire , les lira luy-

mefme avec plaifir.

*
M' le Comte de Cheverny,
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Fils de feu M ' de Monglas,

Chevalier des Ordres du

Roy, & Maistre de la Garde-

robe de Sa Majeſté , a eſté

nommé Ambaffadeur
en

Dannemarc. Vous le con-

noiſſez , & je vous parlay de

luy, lors qu'il fut choisi pour

eftre Envoyé Extraordinaire

auprés de l'Empereur. Ces

deux Emplois font les pre-

miers qu'il ait eus , & il en tire

d'autant plus de gloire , que

qui commence par là à en-

trer dans les Affaires , doit

avoir donné de grandes preu-

ves de fon efprit , de fa fagef
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fe, & de fa conduite.

Mi le Marquis de Feuquie-

res a efté aufli nomméAm-

baffadeur Extraordinaire en

Eſpagne. Il eft d'une naiſſan-

ce diftinguée , & a tres bien

fervy en plufieursoccafions.

Mr l'Abbé Morel , qui a

efté Envoyé Extraordinaire

vers les Princes d'Italie , &

qui s'eft aquité avec fuccez

de plufieurs importantes Né-

gotiations,va remplir le Pofte

d'Envoyé Extraordinaire au-

prés de Sa Majesté Imperiale,.

en la place de M² le Comte

de Cheverny.



GALANT. 133

Je croy, Madame, quevous

aprendrez avec déplaifir la

perte que le Parlement afaite

en la perfonne de Meffire

François le Boults , Seigneur

Dobuois , Confeiller en la fe-

conde Chambre des Requê-

tes du Palais, mort le 5. de ce

mois. Son merite le fait re-

greter de tout Paris. Il étoit

éclairé, penétrant, laborieux,

& le dernier de quatre Freres,

qui tous ayant eu des Char-

ges dans la Robe , les ont

exercées avec beaucoup de

crédit , d'éclat , & d'eftime.

Mellire Noël le Boults , Sei-



134 MERCU
RE

gneur de Chaumot , étoit l'aî

né. Ilfut Cófeiller en la Grand'

Chambre , & mourut l'année

derniere. M' le Boults , à

preſent Confeiller en la troi-

féme des Enqueftes , & M*

l'Abbé le Boults Aumônier

du Roy , font fes Fils . Feu

Meffire Luc le Boults , Maî-

tre des Comptes à Paris,étoit

le fecond. Il avoit pris allian-

ce dans la Maifon de la Chef

naye , & a laiffé plufieurs En-

fans. Le troifiéme eft Meffire

Louis le Boults , Seigneur de

Roncerey , Maiſtre des Re-

queſtes , cy-devant Confeil-
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ler au Parlement de Metz.

Il a des Enfans de Dame

Marie Françoiſe Charreton ,

Fille unique du premier lit

de M le Prefident Charre-

ton , mort Doyen du Parle-

ment de Paris. C'eft le feul

qui refte des quatre Freres,

Meffire François le Boults,

Confeiller en la feconde des

Requestes du Palais , & au-

paravant Conſeiller au Parle-

ment de Dijon , s'étoit allié à

la Maiſon de Choart , & laiffe

plufieurs Enfans. M's le

Boults avoient deux Sœurs,

l'unemariée àM' Blondeau,
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Prefident de la Chambre des

Comptes à Paris , dont font

ifflues Madame Daligre d'au-

jourd'huy , Veuve du Maiſtre

des Requeftes , Fils aîné de

feu M le Chancelier d'Ali-

gre , & Madame de Fieubet-

Launac,Femme duConſeiller

d'Etat. L'autre Sœur époufa

MeffireCharles duTronchey,

Préfident aux Enquestes du

Parlement de Paris. On voit

fort peu de Familles , qui

ayent poffedé en meſme

temps tant de belles Charges,

& fait des Alliances confide-

rables. Auffi celle- cy eft elle
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Elle vi--

des plus puifsátes de la Robe..

Madame la Chanceliere

Daligre , appellée Elizabet

Luillier, eft morte dans fa 78.

année , quatre jours apresM *

le Boults. C'étoit la feconde

Femme de feu M' Daligre,,

Chancelier , & Garde des

Sceaux de France.

voit dans de grandes prati-

ques de pieté , & avoit fais:

bâtir un lieu au Fauxbourg .

S. Antoine , pour les Enfans:

trouvez , où elle demeuroit,,

& où elle a efté enterrée.

Jevous envoye un Air nɔu--

veau que vous aimerez , &:

Fevrier 1685, M.
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par
la beauté de la Mufique,

& par celle des paroles qui

font d'un fort bon Autheur.

AIR NOUEVAU.

C

En eftfait la raifon a chaffe de

mon cœur

L'ingrat quifaifoit mon martyre,

Fe veux le revoir, pour luydire

Que je ne fens pour luy qu'une ex

émefroideur. 1

Maispourquoy l'affeurer de mon in-

diference?

Sije n'aypoint d'amour, cesfoinsfont

Superflies.

Ah, c'eft aimerplus qu'on nepense

Quede direqu'on n'aimeplus.

Le Mariage dont vous me

parlez eft fait . L'aimable Per-
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e

kurtjuin Leute , you

rez bien aife de voir. Envoi-

Mij

cy une Copie.
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S

ariage dont vous me

ft fait. L'aimable Per-
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7

*

fonne, à l'avantage de quivô

tre Parente vous a écrit tant

de chofes , s'eft réfoluë à paf-

fer fa vie en Angleterre , où

elle a fuivy l'Anglois qui a

fceu toucher fon cœur. Ce

qu'il y a de particulier , c'eſt

qu'aucun des deux n'enten-

dant la Langue de l'autre , ils

feront réduits pendant quel-

que temps à ne fe parler que

parInterprétes. UnAmyde

la Mariée qui s'eft rencontré

à Londres ,lors qu'elle y eft

arrivée , a écrit là deffus une

fort jolie Lettre, que vous fe-

rez bien- aiſe de voir. Envoi-

Mij
cy une Copie.
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A MADAME DE *** :

Rdame.

ne

Ien n'eft plus certain , Ma-

dame. L'Anglois qui a

époufé Mademoiselle de ***

parle point notre Langue , &

Mademoiselle de *** ne sçait

pas un mot d'Anglois . Cela pa-

roift d'abord affez bizarre , mais

c'eft faute de bien confiderer ce

dont il s'agit.

Dés le moment qu'un cour

foûpire,

On connoift en tous lieux ce que

cela veut dire,.
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Et malgré Babel & faTour,

Dans le Climat le plus fau-

vage,

Ne demandez que de l'amour,

On entendra voſtre langage.

La Terre en mille Etats à beaufe

partager;

En Afie, en Afrique, en Europe,

il n'importe

L'Amour n'eft jamais Eträger

En quelque Païs qu'on le

porte.

Comme il eft Pere de tous les

Hommes , il eft entendu de tous

fes Enfans. Il eft vrayque quand

"il veut faire quelque mauvais

coup,comme ilfaut qu'il fe maf

que et qu'il se déguife , il faut

auffiqu'il feferve de la Langue

#
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du Pais ; mais quand il eft con-

duit par l'Hymenée,fans lequel

il ne peut estre recen chez les

honneftes Gens , il luyfuffit defe

montrerpourfefaire entendre.

En quelque Langue qu'il s'ex-

prime,

On fçait d'abord ce qu'il pré-

tend;

Et dés qu'il peut parler fans

crime,

Une honnefte Fille l'entend.

La raison de cela , c'eſt que

la Langue d'Amour n'eft

qu'une tradition tres fimple &

tres aifée , dont la Nature eft dé-

pofitaire , & qu'elle ne manque
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jamais de reveler à toutes les

Filles quand elles en ont besoin.

Parmytoutes les Nations

Si toft que l'on en vientaux pri

vautez fecretes,

L'Hymen en ces occafions

A certaines expreffions

Quin'ontpoint befoin d'inter-

pretes.

que

Ne vous étonnez donc point

deux Perfonnes Etrangeres,

d'unlangagefidiférent, ayent

púfe résoudre de fe marier en-

femble ,& croyezcomme un Ar-

ticle de Foy naturelle, que

fortes de myfleres , tout le monde

parle François. Ajoûtez à cela

dans ces
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que de jeunes Epoux ont leur

maniere particuliere de s'entre-

tenir indépendamment de toutes.

les Langues de la Terre.

Les plus beaux difcours qu'on

entend,

Pourdes cours enflamez font des -

contes frivoles,

Et l'Amour pour eftre con-

tent,

Ne s'amufe pas aux paroles.

L'Amour est la feule de tou--

tes les Divinitez dont lefervice

n'ajamais changé ; fon culte est

encore àpréfent tel qu'il eftoit au

commencement du Monde. On

luy adreffe les mefmes vœux, on

luy
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luyfait les mefmes Sacrifices ; on

luy immole les mefmes Victimes;

quand deux Amans veulent

bien affifter en perfonne à fes

Mifteresfecrets , on n'en apas fi-

toft chaffe les Prophanes , que

pleins de ce Dieu qui les poffede,

ils en comprennent en un mo-

ment toutes les Ceremonies , &

tout ce qui fe fait en fon hon-

neur.

Si vous faifiez ce for Argu-

ment à Thomas Diafoirus ; Vos

deux Epoux ne parlent pas

la mefme Langue ; Ergo , ils

ne s'entendent pas. Il vous

répondroit. Diftinguo , Made-

Février 1685.
N
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moifelle. Ils ne s'entendent

pas le jour. Concedo , Made-

moifelle. Ils ne s'entendent

pas la nuit. Nego , Mademoi-

felle. Or s'entendre la nuit , c'eft

s'entendre la moitié de la vie,

c'est beaucoup pour des Ma-

riez. Teconnois bien des Gens,&

vous auffi , qui parlent tres bon

François , & qui n'en demande-

roientpas d'avantage.

Qu'un Mariage eft plein d'ap-

pas

Quand la nuit un Epoux peur

contenterla Alame,

Et quelejour il n'entend pas

Les fottifes que dit fa Femme.
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M' de Caumartin , & M

d'Argouges, tous deux Con-

feillers d'Etat de Semestre,

ont efté faits Confeillers d'E

tat Ordinaires, en la place de

M' de Bezons , & de M' de

Breteuil. M' de Caumartin

a rendu des fervices confi-

derables dans la recherche

des Nobles , où il a travaillé

avec beaucoup d'application.

M' d'Argouges , cy-devant

premier Préfident au Parle-

ment de Bretagne , a efté

long-temps à la feuë Reyne

Mere , qui l'honoroit de fa

bienveillance &de ſon eſtime.

Nij
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M' l'Abbé le Pelletier,

Prevoft de Pignans en Pro-

vence , a efté fait Confeiller

d'Etat de Semestre , auffibien

que M' de Baville , Maiſtre

des Requeſtes , & M' de

Breteuil , auffi Maistre des

Requeftes ,& Intendant des

Finances. Il eft Frere de M

le Pelletier , Controlleur Ge.

neral des Finances , & a eſté

d'abord Confeiller au Châte-

let, où il a commencé à faire

connoiftre la force de fon

Génie pour les Affaires. Il fut

enfuite Confeiller au Parle

ment , en la premiere des En-
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aux Grands

queftes , & il y fervit avec

tant de réputation & de di-

ftinction , qu'il fut envoyé

Commiffaire

Jours d'Auvergne , où il in-

Aruifit la plupart des gran-

des Affaires. Sa Majesté l'y

renvoya l'année fuivante,

avec M le Pelletier fon

Frere , Intendant des Finan-

ces, pour faire executer ce

qui avoit cfté ordonné aux

Grands Jours. Hmonta quel

que temps apres à la Grand

Chambre , où il fert depuis

dix ou douze années , avec

toute la gloire que peut ac-

Nij
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querir un Juge penetrant, ju-

dicieux, parfaitement éclairé,

& de l'integrité la plus exacte.

Il est chaud Amy, & tres ef-

fectif. M Robert eft monté

à la Grand' Chambre en fa

place.

: M de Baville eft Fils de

feu M' le Premier Preſident

de Lamoignon , & Frere de

M ' de Lamoignon , aujour-

d'huy Avocat Genéral. Il eft

eftimé par la probité , & par

fon fçavoir , & afouvent rap-

porté des Affaires devant le

Roy,dont il areceu degrands.

applaudiffemens. Il a tres.
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bien fervy la Religion & l'E-

tat dans fes Intendances.

Je ne vous dis rien de M

de Breteuil , vous en ayant

parlé plufieurs fois , & fur

tout lors qu'il fut nommé

pour eftre Intendant des Fi-

nances. Ses fervices doivent

eftre grands , puis qu'ils le

firent choifir par Sa Majesté

pour remplir ce Poſte , fans

qu'il employaft aucune folli,

citation pour l'obtenir.

Jay oublié de vous apren-

dre dans ma Lettre de Jan-

vier , que M. le Comte de

Vienne , Frere de M ' le Duc

N iiij
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de la Vieuville , tous deux Fils

deM' le Duc de la Vieuville,

ChevalierdesOrdres duRoy,

& qui a efté deux fois Sur- In-

tendant des Finances , a épou-

fé depuis peu de temps Ma-

demoifelle de S. Chaumont,

Fille de Henry Mitte de Che-

vrieres , Comte de S. Chau.

mont , & de Charlotte Sufan-

ne de Gramont , Soeur de feu

Mile Duc & Marefchal de

Gramont. C'est une riche

Heritiere , qui n'a qu'une

Sœur , & que fon merite ne

diftingue pas moins que fa

naiffance.LaMaiſon deMitte
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Chevrieres & S. Chaumont

dans le Lyonnois , a porté de

fort grands Hommes. Jean

Mitte , dit de Miolans , S de

Chevriéres , fut Pere de Ja

quesMitte, S de Chevriéres,

Lieutenant General au Gou-

vernement de Lyonnois, que

le Roy HenryIV. fit Cheva-

lier de fes Ordres en 1598. &

quiépoufa en premieresNop-

cesGabrielle de S.Chaumont,

Fille & Heritiere de Crifto-

phe de S. Chaumont , & en

fecondes , Gabrielle de Gua-

dagne , Fille de Guillaume de

Guadagne , Senéchal & Gou
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verneur du Lyonnois , Con-

feiller d'Etat , & Chevalier du

S. Efprit. De fon premier

Mariage , il eut Melchior

Mitte de Miolans , & Gafpar-

de , mariée trois fois ; la pre-

miere , à Jean Timoleon de

Beaufort , Marquis de Ca-

nillac ; la feconde , à Guil-

laume de Laubefpine , Mar-

quis de Châteauneuf ; & la

troifiéme , à Henry de Cha-

ftre , Comte de Nancy. Mel-

chior Mitte de Miolans, Mar-

quis de S. Chaumont , fut

Ambaffadeur Extraordinaire.

àRome , où il s'acquit une
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fort grande réputation , &

mourut en 1649. Le féu Roy

l'avoit fait Chevalier de fes

Ordres en 1619. De fon Ma-

riage avec Ilabeau de Tour-

non , Fille de Louis Jofeph,

S' de Tournon , & Comte de

Rouffillon ; & de Madelaine

de la Rochefoucault , il eut

Louis , Marquis de S. Chau-

mont, mort fans alliance en

1640. Lyon François , Abbé

de Loraife ; Henry , Marquis

de S. Chaumont, & Comte

de Miolans , Pere de Made-

moiſelle de S. Chaumont, qui

vient de fe marier , François ,
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Chanoine & Comte deLyon,

Armand , S de Chevrieres;

Françoiſe , Religieufe au pre-

mier Monaftere des Filles de

Sainte Marie de Lyon ; &

Marie Habeau mariée à

Louis de Cardillac , Comte

de Bioule, Chevalier du Saint

Efprit ,& Lieutenant General

au Gouvernement de Lan,

guedoc.

5

M' de S. Vrain , Conſeiller

de la Cour des Aydes , & Fils

de M' le Vaffeur, Confeiller

en la Grand Chambre du

Parlement , Seigneur, Mar-

quis de S. Vrain , époufa ces
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jours paffez Mademoiselle

Bourgoin, Fille de M' Bour-

goin , Maiftre des Comptes.

Ils font tous deux des meil-

leures Maiſons de la Robe , &

poffedent de tres - grands

Biens.

Mademoiſelle le Preftre,

Fille aînée deM ' le Préſident

le Preftre , qui mourut l'an-

née derniere enfonChafteau

de
Bourg-le- Preftre , s'eft

auffi mariée depuis peu de

temps. Elle a époufé M'Gai-

gnon , Comte de Villaines,

allié à la Maifon de Goufier,

& à plufieurs autres des plus
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illuftres du Païs du Maine.'

>

pour
Sa conftance a efté telle

luy,qu'ayant eſté mife à Port-

Royal par Arrest du Parle-

ment fans qu'on luy ait

permis de parler pendant fix

mois , qu'à fon Avocat & à

fon Procureur , M'Gaignon

prit enfin une Robe de Pa-

lais , & fous ce déguiſement

alla fçavoir fes intentions.

Elle luy donna tout pouvoir

d'agir pour elle ; &
ayant

gagné fon Procéz contre

ceux qui vouloient la marier

àun autre , elle fut mife dans

une entiere liberté de difpo-
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fer d'elle-mefme. M' le Pré-

fident le Preftre , fon Pere,

eftoit le troifiéme Préfident,

& le cinquiéme Conſeiller

de fa Famille , qui eft une

des plus confidérables de

Paris , par fes Alliances avec

les Maifons de Vitry-l'Hof-

pital , Beauvilliers-S. Aignan,

S. Simon, Harlay-Breval, Se-

guier, Hurault, Luillier, d'In-

terville , de Creil , Leffeville,

Tallemant , Myron , Séve,

Hennequin , Gobelin, & au-

tres. Ses Armes font d'azur

au Chevron d'or , accompagné

d'une Couronne de Roy à l'an
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tique en Pointe , & de deux

Bezans d'or en Chef : l'Ecu

couronné d'une Couronne de Ba-

ron ; pour Devife , Regale Sa

cerdotium; Supots & Cimier

deux une demie Licorne. Cet

Ecu eft écartelé de Seguier,

de Leffeville , de Brethe de

Boinvilliers , & de Hurault

de Cheverny.

LeSamedy 17. de ce mois,

on déchargea au Havre de

Grace la Statue Equeftre du

Roy , faite par le Cavalier

Bernin, dont je vous ay parlé

plufieurs fois. Elle y a efté

conduite de Civita Vecchia,
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par M Barbaut , Capitaine

de Marine , für la Flute du

Roy, nommée le Tardif. Ort

Fa mife dans un SmakHol-

landois , qui doit la porter

à Rouen , & peut- eftre juf-

qu'à Paris fans la décharger,

ce qui ne s'eftoit point en-

core vû , mais rien n'eft im

poffible aux François fous le

Regne, & pour le fervice de

Louis LE GRAND. M' de

Montmor, Intendant de Ma

rine au Havre , a celébré

l'heureuſe arrivée de cette

Statue , par la décharge ' du

Canon & de la Moufquete-

Février 1685.
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>

rie , & par le bruit des Bom-

bes & des Carcaffes. Cela

s'eft paffé en préſence de

tous les Officiers & des

Dames mefme , dont beau-

coup eftoient venues des

Environs , fur ce qu'elles

avoient fçû que l'on prépa-

roit pour cette Cerémonie.

Chacun à l'envy a marqué

fa joye par des cris reïtérez

de Vive le Roy , & par quan-

tité de Muids de Vin qui

ont efté défoncez au bruit

des Tambours & des Trom-

petes. On peut connoiftre

là combien noftre au-
par
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guſte Monarque eft aimé de

fes Sujets , puis qu'ils ren-,

dent à la Statue les honneurs

qu'on n'avoit accoûtumé de

rendre qu'aux feules Perfon-

nes des Roys.

Vous avez efté fi fatisfaite

de divers Ouvrages galans

que je vous ay envoyez, de

M' Vignier de Richelieu ,,

que je croirois vous priver

d'un grand plaifir , fi je né-

gligeois de vous faire part

des Vers qu'il a fairs pour

une tres- aimable Demoilelle,

qu'il preffe de fortir d'une

Maifon qui menace rüine ,

O ij
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& où il croit qu'elle ne peut-

demeurer fans un peril évi-

dent. Voicy ce qu'il luy écrit.

$2:5$52525:5225555

A
MADEMOISELLE

D'ORVILLE.

I

STANCE S.

Ris, fortez de voftre Cage,

Ne demeurez plus dans unLien,

Oufans l'affiftance de Dieu,

Vous estestous lesjours prefte àplier

bagage.

Sa

f

Voyez quelle est vostre conduite,

De voir les Rats quitter leurs trous

Etn'ofer demeurer chés vous,
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Etdenevouloir pasprofiter de leur

fuite.

SS

Encorfi vouspechiez en âge,

Vous auricz un peu moins de tort

Maiscen'estpas estrefortfage,

Que d'estrè belle&jeune , & d'a-

vancerfa mort..

SS

Connoiffant le perilfiproche,

Pouvez- vous dormir en repos,

Etpenfiz-vousque vostre des

Soitpour vousgarantir, ou de bronze,

oa de roche?

S&

Confiderant cette avanture,

Tout lemondeferad'accort,

Que vous avezun efpritfort,

Mais que vous n'avezpas la cervelle

affez dure.
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$2

Des Vertus vous estes l'exemple,

Maispour dire la verité,

On ne peutfanstemerité,

Vousaller rendre hommage en vostre

frelle Temple.

Sa

Voulez- vous eftre l'homicide

De vous mefme& de vos amis,

Oufi c'est àvos Ennemis,

Quevousdreffez ce piége enfaisant

L'Intrépide?

SS

C'eftune chofe pitoyable,

Qu'ilfautpour vous voirfeure-

ment,

Seconfeffer dévotement,

Etfe mettre en état de n'aller pas au-

Diable.

S2

Il eftauffifort néceſſaire,
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Qu'étantde touspechez abſous,

Ceuxqui veulent aller chez vous,.

Pourfaire Teftament appellent icur

Notaire.

$2

Tel cft charmé de vos æillades ,

Qui craintfort voftrebebergemět,

Et quiferoitfon logement,

Plutoft furun Rampart au feu des

Moufquetades.

S&

Si vousyrestezparfineſſe,

Etpour éprouver un Amant,

Une vifite d'un moment,

Vous marquerafans doute ungrand

fonds de tendreffe.

S&

Ah, quelle nouvelle fatale,

Si quelqu'unmedifoit danspeu,

Irisfans manquer àſon væu,

Vientd'eftre enfevelie ainſiqu'une

Veftale!
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Se

Cettebeauté qu'on idolâtre,

Ge teintde Rofes& de Lys,

Pourroient- ils dans un teldébris

Conferverleur éclatfous des mon-

scaux deplâtre?

$2

Non, dansun étatfifunefte,

On ne vous reconnoistreitpar

Etde tant de charmans appas

Eft- ce là , direit-on , est- ce là ce qui

refte?

22

Maistouchéde vostre merite,

Et toutpenetréde douleur,

Suivant le panchant de mon cœur,

l'irais vousretrouverfur lesbords du

.Cocyte.

$2

Devoftre mort&de la mienne,

Arreſtez
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Arreftez le coup mal-heureux;

Iris , quelque tard qu'elle vierne,

Cefera trop toftpour nous deux.

VIGNIER.

Depuis le foin que le Roy

a pris de faire fleurir les Arts

dans fon Royaume , tous

ceux qui avoient quelques

talens , les ont cultivez , &

la France s'eft trouvée en

peu d'années auffi remplie de

ces heureux Génies qui par

leur Cifeau , leur Burin &

leur Pinceau donnent l'Im-

mortalité , que la Gréce &

l'Italie l'ont efté autrefois.

Entre les Chef- d'œuvres de

Fevrier 1685. P
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Peinture que l'on yremarque

tous les jours , on a décou-

vert depuis quelques mois

une Perfpective qui fait

l'admiration de tout Paris,

Elle doit toute fa réputation

à fa beauté ; & ceux qui la

virent par hazard fur la fin

de l'année derniere dans la

Galerie de l'Hoftel de Ven-

dôme où elle eftoit , en fu-

rent tellement furpris , qu'ils

ne pûrent s'empeſcher de

luy donner de grandes loüan-

ges. Ce qu'ils en dirent ex-

cita la curiofité de plufieurs

autres ; de forte que tour le
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4

monde à l'envy voulant voir

ce rare Ouvrage , on a eſté

obligé de conftruire une Ga-

lerie auprés de l'une desPortes

de la Foire pour le mettre au

bout, afin de fatisfaire l'em-

preffement du Public. Cette

Perſpective qui repréſente

deux Chambres à treizepieds

de hauteur , & eft large de

feize à dix-fept. Aux deux

coftez de la premiere , il y a

deux Trumeaux embellis de

Quadres , & d'autres Orne-

mens tout dorez. On voit

deux grandes Croiſées au de-

vant, & deux au fond. Au

Pij



172 MERCURE

19

bas des deux premieres font

deux Portes ouvertes , qui

donnent entrée dans des Bal,

cons , & au travers deſquel!

les on découvre des éloigne

mens,avec une partie du Ciel.

Iln'y a perfonne qui ne cruft

que le jour qui éclaire cette

Chambre entre par les deux

Feneftres. Les Voletsfont de

differente maniére , les uns à

demy fermez , d'autres toutà

fait , & quelques autres ou

verts . Le Verre y eft fi bien

imité, & le jour donné fi à

propos , qu'on y prend tout

pour le naturel. Un Miroir
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eft entre les croifees , & au

deffus régné zune corniche

autour de la Chambre ,bla

quelle oft garnie de Vafes de

Lapis à l'antique. Entre ces

Vafes il ya plufieurs Me

daillons , dont l'un reprefens

re:le Cadran d'une Horloge.

Cette Chabre eft boifée d'un

bois de racine d'Olivier , &

dans des embrafures des

Feneftres , font des panneaux

de diverfe forte où l'om

bre des Volets & du Verre

paroiſt comme lau naturel,

auffi bien que les veines du

bois. Elle eft garnie de Chai-

•

Pij
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C

fes couvertes de Velours Cra-

moify,avec des Franges d'or,

& duneTableavec fomTapis

de meline. Sept de ces Chai-

fes qui font à la gauche de la

Chambre entre des croifées,

n'ont qu'un demy pied en

touté leur étendue , & dans

leur point de veuë , elles pa-

roiffent avoir un pied & de-

mychacune. lly a aupres de

ces Chaifes une Baffe de Vio-

le,que l'on iroit prendre à fix

pas de là , comme fi c'étoit

un veritable Inftrument . Une

Chaife: borso deurang le dos

tourné aupres de la Table , &
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une autre couchée qu'on

croiroit hors du pavé , trom-

pent fi fort la veuë , qu'on ne

peut s'imaginer que ce ne

foient pas de vrayes Chaiſes.

Au fond de la Chambre on

voitune Cheminée avec deux

Chenets d'Argent & au

deffus un Bufte que deux

Amours accompagnent. Le

Plat-fond à cul de Lápe, avec

fes compartimens
dorez , n'a

que deux pieds & demy dans

toute fon étenduë , & il pa-

roift en avoir trente-deux

dans fon point de veuë. Son

Pavé qui eftde Marbre à par-

P iiij
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quetage , paroift de meſme,

& fi plat qu'il femble qu'on

pourroit marcher deffus .Aux

deux côtez de la Cheminée

font deux portes ouvertes

qui laiffent voir une autre

Chambre , avec trois croisées

de chaque côté , qui éclai-

rent le Pavé. Il eft de Mar-

bre de differentes couleurs à

parquetage , & les Chaifes

qu'on yvoit font de Velours .

vert. Cette Chambre n'a

qu'un pied de Terrain , &

dansfon point de veuë , elle:

en a cnviron trente-cinq de

longueur. L'union des Cou-
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leurs eft fi bien obfervée dans

cette merveilleufe Perfpecti-

ve , que la veuë en eft char

mée. Elle eft de M' Boyer,

Peintre de la Ville du Puy en

Vellay , & travaillée par luy&

par les deux Fils, fort entédus

dans ces fortes d'ouvrages.

J'auray foin de vous envoyer

celuy- cy gravé dans une de

mes Lettres. Ce qui le fait ad-

mirer n'eft pas feulement l'é-

loignement qui fait la beauté

de toutes les Perspectives,

mais ce qui furprend plus

que toutes chofes , ce font

les côtez de la Chambre,
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où font les quatre gran-

des Feneftres que l'on ne

croit point de loin cftre fur

la Toile qui fait cette Per-

fpective, & qu'on prend pour

les côtez de la Galerie. C'eft

en cela que confifte la gran-

de nouveauté de ce curieux

Ouvrage. Quand fon A. R.

alla le voir à l'Hôtel de Ven-

dôme, Elle fut trompée,quoy

qu'Elle cuft dit en entrant,

que pour les Chaifes , Elle

fçavoit bien qu'elles étoient

Peintes. Ce Prince vit une

Vitre qui luy paroiffoit caffée,

& il crut prefque d'abord
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qu'elle étoit de la Maiſon.

Cette Perfpective donna tant

de plaifir àM le Duc du Mai-

ne , qu'en fe retirant , il le fit

à reculons , difant qu'il ne

pouvoit la quitter. Il en fit

enfuite une peinture fort

avantageufe aux Perſonnes

les plus diftinguées de la

Cour, qui ayant eu la meſme

curiofité de la voir , enfurent

charmées ainſi que ce jeune

Prince.

- La mort du Roy d'Angle

terre eft un de ces grands :

événemens , dont tout le

monde eft inftruit fi-toft
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qu'ilsfont arrivez. Ainfi ,Ma-

dame, je ne doute point que

vous ne l'ayez apprife pref-

que en mefme temps qu'on

l'a fceue icy. Avant que de

vous en faire aucun détail,

je croy qu'il fera bon de vous.

dire en peu de mots , quelle

a efté la vie de ce Prince . Sa

fortune eft finguliere , & la.

maniére dont il est montéau

Trône apres les grands perils

qu'il a effuyez , merite bien

qu'on s'en rafraichiffe la mé-

moire. Charles II. du nom,

Roy d'Angleterre , d'Irlande

& d'Ecoffe , né le 29. May
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1630. étoit Fils de Charles I.

& d'Henriette de France,

Fille de Henry le Grand, &

de Marie de Medicis. Il eut

pour Parrains le Roy Louis

XIII. & le Prince Electeur

Palatin , repreſentez par le

Duc deLenox, & le Marquis.

Hamilton, & pourMarraine

Anne d'Autriche , Reyne de

France, dontMadame la Du-

cheffe de Richemont tenoit

la place. Il fut enfuite procla

mé Roy d'Angleterre , d'E

coffe & d'Irlande , Prince de

Galles , Duc de Cornuaille &

Comtede Cheſter , avec les
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ceremonics accoûtumées.

Le foin de fon éducation fut

confié au Comte de Nevv-

caſtle , & à peine eut-il receu

les premieres impreffions

des Leçons qu'il luy donnoit,

que l'envie & l'ambition

commencerent à exciter les

Soûlevemens , dont les fuites

cnt efté fifuneftes . Le Prin-

ce élevé dans ces defordres,

ne refpiroit que la Guerre , &

le Roy fon Pere quiregardoit

l'ardeur naturelle de fon Fils,

comme un fecours contre

l'audace de fes Sujets , ne né-

gligea rien pour la cultiver.
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que

Il n'avoit point encore at-

teint fà feiziéme année , lors

qu'il foûtint un Party , qui

étoit beaucoup plus fort

le fien , & que commandoit

Farfax. lly fit des actions

ſurprenantes , mais ſa valeur

fut contrainte de céder au

nombre , & il ſe trouva réduit

à la néceffité de la retraite,

ce qu'il fit avec beaucoup de

prudence. Le trouble ayant

augmenté , & les forces du

Roy diminüant , le Prince fe

rendit à la Cour de France

aupres de la Reyne fa Mere,

dans l'efperance d'y agir uti
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lement , pour obtenir des ſe-

Cours étrangers contre les

Rebelles. Il écrivit delà à

tous les Princes de l'Europe,

qui étoient Alliez de la Cou-

ronne d'Angleterr
e , mais

n'ayat pû obtenir affez prom-

ptement ce qu'il demandoit,

le Roy qui demeuroit fans

Armées , fut obligé de s'aller

jetter dans les bras des Ecof-

fois , fes plus mortels Enne-

mis. Ils le receurent avec

toutes les marques d'un zéle

fincere , & les promefles plei-

nes d'artifice dont ils fe fer-

virent , pour luy faire croire
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qu'ils entroient veritable-

ment dans fes interefts , l'en-

gagerent à faire quitter les

Armes au Marquis de Mon-

troffe. C'etoit un Homme

inviolablement attaché à fon

Party , & qui avec plus de

valeur que de forces , avoit

réduit le Marquis Dargil,,

Chef des Ecoffois rebelles,

à luy cederdeux fois la Cam--

pagne. Il avoit gagné plu-

fieurs Batailles , pris Edim-

bourg , & fignalé fa fidélité :

par des actions qui avoient :

intimidé les Ecoffois. Il au-

roit pouffé fes progrés pluss

Fevrier 1685.
Q
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loin , fi la bonté du Roy

trop facile , ne l'euft obligé

à les arrefter. Il eut befoin

des ordres les plus preffans

pour obeïr , parce qu'il pré-

voyoit une partie des mal-

heurs qu'on devoit craindre;

mais enfin fon zéle fut inu-

tile. Il falut qu'il congédiaft

fes Troupes , & il fortit dé-

guiſé de l'Ecoffe , délivrant

fes Ennemis des terreurs que

fa valeur leur donnoit. Apei-

ne le virent ils éloigné , que

les Perfides , fur la foy def

quels le Roy s'eftoit confié,

le trahirent lâchement. Ils



GALANT. 187

le livrérent aux Rebelles

d'Angleterre ; & le jeune

Prince de Galles ayant ap-

pris ces indignes trairemens,

réfolut de périr glorieufe-

ment en tâchant de luy pro-

curer la liberté par les Armes.

Il envoya auffi toft Barclay

qui eftoit auprés de luy , afin

d'entrer s'il pouvoit en quel-

que négotiation avec l'Ar-

mée , mais Cromvvel & Far-

fax s'eftans rendus maistres

des efprits , les Officiers ne

voulurent point l'écouter, &

fon Voyage n'eut aucun fuc-

cés. Le Comte de Kent fut

Qij
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le feul qui pendant ces trou-

bles ofa marquer fa fidélité

en prenant les armes pour

le Roy. D'un autre cofté,

Keme follicité par Batten,

qui avoit efté auparavant

Vice-Amiral du Comte de

Warvvic , agit avec tant d'a-

dreffe , qu'il mit dans les in-

téreſts de Sa Majefté plufieurs

Capitaines de Vaiffeaux , qui

eftoient aux Dunes à l'em-

bouchure delaTamife. Quel-

que temps auparavant , le

Duc d'York qui étoit gardé à

Londres dans lePalais de S.Ja-

mes, réfolur de fe fauver. Ce
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jeune Prince s'eftant fait don-

ner un jour la Clefdu Parc,

fous prétexte de chaffer, fut

affez heureux pourſe dérober

de ceux qui l'obfervoient ; &

fe déguifant avec une Perru-

que noire , & un emplaître

fur l'œil , il fortit du Parc , &

entra dans un Carroffe , qui

le porta juſqu'au bord de la

Tamife. Une Gondole l'y

ayant reçû , il fe rendit en

un lieu où il prit un habit

de Femme. Il revint de là

dans fa Gondole , qui le ren-

dit à Grenvic fans aucun

obftacle ; mais en ce lieu-là)
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celuy qui le conduifoit refufa

de paffer outre , non feule-

ment à cause d'un vent con-

traire qui venoit de s'élever,

mais la crainte de con-

par

tribuer à la fuite de quelque

Perfonne confidérable , ce

qui eſtoit dangereux en ce

temps-là. Malheureuſement

pour le jeune Prince , for

Cordon bleu qu'il avoit mal

caché en ſe déguiſant, parut

aux yeux de ce Marinier, qui

plus intelligent que plufieurs.

de fa profeffion , fçachant

qu'une marque fi illuftre ne

fe donne en Angleterrequ
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aux Perfonnes du premier

rang, comprit le miftere , &

ne douta point que ce ne fuft

le Duc d'York qu'il menoit.

L'embarras où le met cette

rencontre, le fit s'obftiner à

n'avancer plus. Banfila qui

accompagnoit le Prince , de-

fefperé du retardement,

conjura le Matelot de paſſer

promptement la Dame qui

étoit dans fa Gondole , parce

qu'elle avoit des affaires tres-

preffantes. Il luy répondit

d'un ton fèvere , qu'il falloit

que cette Dame cuft des pri-

vilegesbien particuliers, pour
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avoir receu l'Ordre de la Jar

retiére, qu'on ne donne point

aux Femmes. Le Prince qui

avoit l'ame intrépide , & les

maniéres perfuadantes , prit

une réſolution digne de lay.

Il tendit la main au Matelot,.

& avec une douceur qui au-

roit gagné les moins traita-

bles ; le fuis le Duc d'York,

luy dit- il . Tu peux tout pour

ma fortune , & peut- eftre pour-

ma vie. C'est à toy à voirſi tu

veux me fervir fidellement. Ce

peu de mots defarma le Ma-

telot. Il luy demanda pardon

de fa réfiftance,& commença

1
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a ramer avec tant de vi-

gueur, qu'il fit arriver le Prin-

ce à Tibury , plûtoft qu'il ne

l'avoit efperé. Il y trouva un

Vaiffeau Hollandois qui l'ac- ,

tendoit , & qui le porta à Mi-.

delbourg. Son evaſion in-

quiéta les Etats. Il arriva des

defordres en Ecoffe. Les

Communes du Comté de

Kent prirent les armes , pour

demander la liberté de leur

Roy. La Nobleffe appuya

leurs juftes
prétentions , & la

plupart des Vaiffeaux qui

étoient aux Dunes, fe déclara

pour les mefmes interefts,

Fevrier 1685.
R
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Cefoûlevemen
t donna lieuà

une entrepriſe affez furpre-

nante. Un jeune Homme

appellé Corneille Evans , né

dans Marſeille , d'un Pere

forty du Païs de Galles , arri-

va dans la Ville de Sandvvic,

couvert d'un habit fi déchiré,

qu'étant pris par tout pour

unHomme de néant , il eut

de la peine à trouver où ſe

loger. Enfin , ayant eſté re-

ceu dans une Maifon de peu

d'apparence , où il fe fit affez

bien traiter , il tira fon Hofte

àpart, & luy dit que pourre

connoiftre l'honnefteré qu'il

•
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yenoit d'avoir pour luy , il

vouloit luy confier un fecret

dont il pouvoit attendre de

grands avantages , s'il en fça-

voit bien ufer. Il ajoûta qu'il

étoit le Prince de Galles ; qu'il

s'étoit mis en l'état où il le

voyoit , pour le dérober aux

yeux de ſes Ennemis ; qu'

ayant appris que les Peuples

de cette Province fe foûle-

voient, il prétendoit leur don-

ner courage , & commencer

avec eux le fecours qu'ils de-

voient au Royfon Pere. Cet

Homme crédule fe laiffa per-

fuader, & tout glorieux d'a-

Rij
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voir chez luy le Fils de fort

Roy, il alla fur l'heure avertir

le Maire , qui étantvenu ren-

dre fes refpects à ce faux

Prince , le fit loger dans la

plus belle Maifon de la Ville.

Chacun le traita de la meſme

forte. On luy donna des Gar-

des avec ordre de fe tenir dé-

couverts en fa prefence , & le

bruit de fon arrivée s'étant

répandu dans tout le Comté

de Kent, grand nombre de

Gentilshommes,& de Dames

mefme , vinrent luy offrir

leurs biens , pour le fecourir

dansfon entrepriſe. Ceux qui
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s'étoient foûlevez , députe

rent auffi-toft pour le prier

defe vouloir montrer à leur

tefte, & il auroit joué plus

long-temps ce perfonnage , fi

le Chevalier Dishinton que

la Reyne & le Prince de Gal

les avoient envoyé en Angle-

terre , pour s'informer du ve-

ritable état des affaires, n'euft

fait connoiftre la fourbe. Ilfe

diſpoſoit à retourner en Fran-

ce, lors qu'il apprit ce qui fe

paffoit à Sandvvic. Il y cou-

rut , & convainquit l'Impo

fteur, qui fut arrefté, conduit

à Cantorbery, & delà à Lon

Rij
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dres , d'où il ſe fauva quel-

ques mois apres. On n'en a

point entendu parler depuis.

Les Vaiffeaux des Dunes

que Farfax tâcha inutilement

deféduire par Les offres, étant

paffez en Hollande , ceux qui

les
commandoient envoye-

rent avertir le Prince de Gal-

les , qu'ils ne s'étoient fou-

ftraits de l'obeïffance des

Etats , que pour recevoir ſes

ordres. Il partit de S. Ger-

main en Laye , où il avoit

toûjoursdemeurédepuis qu'il

étoit forty d'Angleterre , &

s'étant embarqué à Calais ac-
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compagnédu Prince Robert,

& d'un grand nombre de No-

bleffe Angloife & Ecoffoife,

que la perfecution des En-

nemis du Roy avoit contrain-

te de fe retirer en France , il

pafla heureuſement en Hol

lande au commencement de

Juillet en 1648. Apres avoir

loué la fidelité des Officicrs

qui perfiftoient courageule

ment dans le deffein de pe-

rir , s'il le falloit , pour s'op

poferaux Rebelles, il monta

fur l'Amiral , fit courir un

Manifefte , par lequel il dé

clara qu'il ne prenoit les ar

R iiij
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mes que pour maintenir la

Religion dans la pureté de

fes Inftructions , pour donner

laPaixaux troisRoyaum
es

,en

remettant les Loix dans leur

force, & pour delivrer le Roy

fon Pere d'une tyrannique

oppreffion, & enfuite il alla fe

prefenter devant Yarmouth,

demandant que les Portes de

la Ville luy fuffent ouvertes.

Les Magiftrats réponditent

qu'ils n'en eftoient pas les

maiftres , &leur obftination

l'emporta fur l'inclination du.

Peuple qui envoya des ta

fraîchiffemens à ce Prince.

piz
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Il fe retira vers les Dunes

avec fa Flote, & n'ayantreçû

aucune réponſefavorable des

Lettres qu'il avoit écrites à

Londres fur fon Manifefte,

il alla chercher le Comte de

Warvvic , qui eftoit en mer

avecfeizeVaiffeaux,& que les

Etats avoient étably Grand

Amiral du Royaume. Le

Comte évita les occafions.

d'en venir aux mains ; & la

nuit les ayant obligez de

jetter l'ancre à une lieue l'un

de l'autre, lePrince luy man-

da par un Officier , qu'eftant

en perfonne fur les Vaiffeaux.
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qu'il avoit veus , il luycom-

mandoit de le venir joindre

pour fervir le Roy , & de

mettre Pavillon bas quandil

leveroit les ancres . LeComte

luy répondit qu'il ne recon-

noiffoit que les Etats pour

fes Maiftres , & qu'il ne de-

voit attendre de luy aucune

foûmiflion. Le Prince irritée

de cet orgueil , fit mettre à

la voile fi- toft qu'il fut jour,

& alla droit à Warvic , dont

iltrouva la Flote augmentée

de douze Vaiffeaux fortis du

Port de Porthmouth ; ce qui

ne l'euft pas empefché de le
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combatre , fi une tempefte

qui dura vingt-quatre heures

n'euft féparé fi bien les deux

Flotes, que le Prince fut con-

traint de relâcher en Hol-

lande. Tout ce qu'il pou-

voit tenter pour la liberté

du Roy fon Pere , eftant

ainfi renversé , & tout luy

manquant pour la fubfiftan-

ce de fon Armée , il ne fe

remit point en mer, & aten-

dit le fuccés de quelques

Traitez d'Accommodement

dont on parloit ; mais apres

des Procédures qu'on ne

peut entendre fans horreur,
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le Roy forcéde comparoiftre

devant fes Sujets , fut con

damné, comme Traître, Ty

ran , & Perturbateur du re-

pos public , à avoir la tefte

coupée ; & cet effroyable

Arreft fut exécuté le 9. Fe

vrier 1649. à la porte de fon

Palais , dans la meſme Ville

où il eftoit né , & au milieu

d'un Peuple dont fa bonté

luy devoit avoir gagné tous

les cœurs.

Le Prince ayant appris

cette funefte nouvelle à la

Haye, fçût en mefme temps

que les Etats avoient déclaré
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qu'on aboliroit le nom de

Roy, & que le Royaume

prendroit celuy de Républi-

que. On ne laiffa pas , mal-

gré ces défenſes, de voir des

Placards affichez dans tou-

tes les Villes d'Angleterre,

avec ces mots , CHARLES

STUART DEUXIEME

DU NOM, ROY D'AN-

GLETERRE,D'IRLANDE

ET D'ECOSSE. Ilyeutauffi

une fort grande conteftation

à
Londres pour les intérefts

du jeune Roy. Les Etats

qui en avoient fupprimé le

tître , ne pûrent obtenir du
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Maire qu'il fift la Publica

tion de cette Ordonnance.

On l'interdit de fa Charge;

& celuy qui la remplit s'é-

tant diſpoſéà obeïr aux Etats,

le Peuple courut aux armes,

en criant de toutes parts,

Vive Charles II. Le tumulte

euft efté loin , fi Cromvvel,

qui avoit prévû ce zéle des

Habitans, n'euftfait paroiftre

quatre Compagnies de Ca-

valerie , qui diffipérent la

foule , & qui couvrant le

nouveau Maire , luy donné-

rent le temps de publier l'in-

juſte Ordonnance qui avoit

•
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efté faite. Pendant ce temps

le Prince cherchoit àvanger

l'exécrable
Parricide qui ve-

noit d'eſtre commis. Il fçût

que les Ecoffois l'avoient fait

proclamer Roy dans la gran-

de Place d'Edimbourg avec

toutes les formalitez nécef-

faires à rendre cette recon-

noiffanceautentique; & com-

me il avoit une haute eftime

pour la vertu du Marquis de

Montroffe , voulant fe fervir

de luy pour remonter fur le

Trône , il l'envoya chercher

jufqu'en Allemagne
, où il

s'eftoit engagé au ſervice de
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l'Empereur. Montroffe ne

balança point fur ce qu'il

avoit à faire. Il fupplia l'Em-

pereur qui l'avoit fait Grand

Maréchal de l'Empire , de

trouver bon qu'il allaft fervir

fon Prince. L'Empereur loüa

fa fidélité. Il luy permit de

lever des Troupes ; & les

Roys de Suéde , & deDan..

nemark , luy ayant donné

la mefme liberté dans leurs

Etats , il fit paffer fes pre-

mieres Levées aux Ifles Or

cades , fous les ordres du

Comte de Kennoüil , l'affû-

rant qu'il ne manqueroit pas

"
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de le joindre avec mille Che-

vaux & cinq mille Hommes

de pied. Ceux qui compo

foient lesEtats d'Ecoffe, étant

avertis que le Roy avoit en-

voyéchercherMontroffe, qui

n'eftoit pas bien dans leurs

efprits , demandérent par un

des Articles de Paix qu'ils

firent avec ce Prince pour

le reconnoiftre, que ce Mar-

quis ne rentraft point dans

le Royaume. Le Roynepût

fe réfoudre à l'abandonner.

Il fit voir aux Commiffaires.

envoyez à Breda pour con--

clurre le Traité , qu'il y al-

Février1685, S
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loit de fon fervice , de ne

pas laiffer inutile le courage

d'un Homme dont le zéle

& la valeur luy efſtoient con-

nus par de grandes preuves.

Ces Commiffaires infiftérent

fur leur demande , & pen-

dant ce temps, les Troupes

qui eftoient defcenduës aux

Orcades arrivérent , &Mon-

troffe arriva luy-mefme peu

detemps apres avecunCorps

de quatre mille Hommes.Les

Etats s'en trouvérent alar-

mez. Ils avoient plus de

douze mille Soldats fous les

armes,commandezparDavid
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Lelley. Ce Genéral détacha

fix Cornetesde Cavalerie tous

les ordres d'un Colonel An-

gloisnomméStranghan,pour

aller s'oppofer au paffage du

Marquis de Montrofle. Ils

fe rencontrérent en un lieu

fort avantageux pour la Ca

valerie de Stranghan , qui

l'ayant défait , le fit prison-

nier. Onle conduifit àEdim-

bourg , les mains liées , &

avec les plus indigne's traite-

l'on
peut faire àmens que

un Criminel
. La Sentence

demort quifut exécutée con-

甘ae luy , portoit qu'il ferois

Sij
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pendu,qu'on mettroit fate ftè

au plus haut lieu du Palais

d'Edimbourg , & que fon

corps partagé en quatre, fe-

roit expofe fur les Portes des

Villes de Sterling, Glafcovv,

Perth , & Aberdin. La lec.

ture de cette injufte Sentence

ne l'étonna point. Il dit avec

une fermeté digne de fon

grand courage , que fos En-

nemis en le condamnant ne

luy avoient pas fait tant de

mal qu'ils avoient crû , &

qu'il eftoit faché que fon

corps ne puft eftre partagéen

autant de pieces qu'il y avoir
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de Villes au Monde , parce

que c'euft efté autant de

Bouches qui auroient parlé

éternellement
de fa fidélité

pour fonRoy. Ce Princefut

fenfiblement touché de cette

mort, qu'il connut bien qu'on

avoit précipitée de peur qu'il

ne l'empeſchaft
par fon au

torité , ou par fes prieres. Il

fut fur le point de rompre le

Traité de Breda, & tout com-

merce avec les Etats d'E-

coffe , mais la néceffité du

temps & de fes Affaires ne

le permit pas. Il s'embarqua

à Scheveling le z. de Juin,
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pour paffer dans ce Royau

me , & eftant arrivé à l'em-

bouchure de la Riviere de

Spey, ilypritterre. Un grand

nombre des plus confidéra-

bles Seigneurs Ecoffois étant

venu le trouver lefcorta

jufqu'à Dundée , où il reçût

les Députez chargez de luy

dire que tous fes Peuples

d'Ecoffe le voyoient arriver

avec une joye extréme , &

qu'ils eftoient prefts de don-

ner leurs biens , leur fang &

leursvies, pour luy faire avoir

raifon de fes Ennemis. Le

Roy répondit à ce compli
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ment avec de grandes mar-

ques d'affection pour les

Ecoffois;& fes empreffemens

à folliciter les Etats de lever

des Troupes , les y ayant

obligez , les Commiflions fu-

rent données pour ſeize mille

Hommes de pied , & pour

fix mille Chevaux. On fit

le Comte de Leven Genéral

de l'Infanterie , & Holborne

de la Cavalerie , avec Mon-

gommery & Lefley , & le

Roy fut Genéraliffime. Le

bruit de ces Armemens s'é-

tant répandu en Angleterre,

Cromvvel qui avoit accepté
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l'Employ de Farfax, s'avança

entre les Villes d'Edimbourg

& de Leith , où les Troupes

Ecoffoifes s'eftoient retran-

chées. Apres deux Combats

donnez, fans nul avantage

pour l'un nyl'autre Party, les

Armées fe rencontrérent le

10. de Septembre prés de

Copperfpec , & vinrent aux

mains avec tant de malheur

pour celle d'Ecoffe , qu'il de-

meura de ce cofté là pres de

einq milleMortsfur la place,

avec toute l'Artillerie & tout

le Bagage. Le nombre des

Prifonniers mota à huit mille.

Cette
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Cette Victoire enfla le cou-

rage de Cromvvel , qui n'eut

pas de peine enfuite de fe

rendre Maistre d'Edimbourg

+

& de Leith. Des fuccez fi

malheureux refroidirent les

Etats. Ils établirent des Coma-

miffaires pour régler le nom-

bre des Domestiques duRoy,

& des Officiers néceffaires à

fon fervice. Ils éloignoient

les Affaires de fa connoiffan-

ce, ne mettoient que de leurs

Créatures aupres de luy , &

ce Prince ne pouvant fouffrir

cet esclavage , réfolut enfin

de fe retirer. Ilpartit defaint

Fevrier 1685.
T
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Johnſtons , feulement avec

quatre Hommes , & alla au

Port d'Ecoffe chercher un

azıle chez Milord Deduper,

où il fçavoit qu'il devoit trou-

ver le Marquis de Huntley;

les Comtes de Seaforth &

d'Atholl ; & plufieurs autres

Seigneurs , qui étoient invio-

lablement attachez à luy avec

un Party affez puiſſant. Son

départ ayant fait naiſtre di-

versfentimens fur la condui

te qu'on devoit tenir , il fut

réfolu qu'on l'envoyeroit fu

plierde reveniràS.Johnſtons,

poury recevoir les témoigna-
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ges du zéle que les Etats

avoient pour fon fervice.

MontgommeryGenéral Ma-

jor fut honoré de cette Com-

miffion. Il fe rendit chez Mi.

lord Déduper, & apres avoir

marqué au Roy le terrible

déplaifir que fon éloigne.

ment avoit caufé aux Etats,

il le conjura de vouloir bien

le faire ceffer par la
prefence,

& luy proteſta qu'il ne trou-

veroit dans les Ecoffois que

des Sujets tres- foûmis. Le

Roy que l'experience avoit

perfuadé de leur peu de foy,

rejetta d'abord cette priere.

Tij
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Il dit qu'il étoit las de fouffrir

des Maiftres dans un lieu où

il devoit commander abfo-

lument ; qu'eſtant né Roy , il

ignoroit comme il falloit

obéir, & qu'il avoit fait affez

d'honneur aux Etats, pour les

engager à avoir pour luy les

déferences qui luy étoient

deuës .

dit des chofes fi perfuafives,

& elles furent fi puiffamment

appuyées par le Marquis de

Huntley , que le Royſe laiſſa

vaincre. Il confidera qu'un

refus pourroitirriter ces Peu-

ples dont il devoit tout atten-

Montgommery luy
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·

dre, & confentit à reprendre

le chemin de S. Johnftons,

Coù il receut des Etats des re-

mercimens qui luy firent

-perdre toute la crainte qu'il

avoit eue. Ce bonheur ne

dura pas. La divifion fe mit

entre les Generaux des Trou-

pes, qui avoient effé conjoin-

tement levées par les Etats &

par le Clergé. LeRoy n'ou-

blia rien de ce qui pouvoit la

faire ceffer, mais il neput en

venirà bout: Les Anglois en

profiterent. Le Château d'E-

dimbourg quiavoit toûjours

refifté, fe rendit par l'infide-

✓ T iij
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perte

lité de Dundaffe , quifut fé-

duit par Cromvvel. Cette

& d'autres progrés que

les Anglois faifoient en Ecof-

fe , firent juger aux Erats que

les querelles qui divifoient le

Royaume, ne finiroient point

que parune AutoritéRoyale.

Afin que tout le monde fuft

obligé de la reconnoiſtre ,

on réfolut de ne point diffe-

rer davantage le Couronne-

ment du Rov. La Cerémonie

s'en fit le 4. Janvier 1651. dans

l'Abbaye de Schoone

་

où

l'on avoit accouftumé de la

faire , & Charles Left le
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quarante-huitiéme Roy que

l'on y a couronné. Il partit

de S. Jonftons avec une

pompe digne de fon rang.

Il eftoit accompagné de la

Nobleffe , & efcorté de l'Ar-

mée. Milord Angus, en qua-

lite de Grand Chambellan,

le reçût dans la Maifon qui

luy avoit efté préparée ; &

le Comte d'Argil , au nont

des Etats , luyfit un Difcours

plein d'affurances tres-ref

pectueuses , & de protefta-

tions d'une inviolable fidé-

lité. Apres la Harangue , le

Roy marcha vers l'Eglife,

Tij



224MERCUR
E

fuivy de tous les Seigneurs

d'Ecoffe , & des Officiers de

fa Maifon , fous un Dais de

Velours cramoify , qui eftoit

porté par quatre Perfonnes

confidérables. Il avoit le

GrandConnétableàfa droite,

& à fa gauche , le Grand.

Maréchal du Royaume. Le

Marquis d'Argil portoit la

Couronne , le Comte de Cra-

ford-Lindley , le Sceptre ; le

Comte de Rothes , l'Epée,

& le Comte d'Eglinton , les

Eperons. Le Roy , fuivant

l'ufage des Roys fes Préde-

ceffeurs , fit le Serment fur.
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unTrône que l'on avoit élevé

dans cette Eglife. Trois Per

fonnes qui repréfentoient les

trois Etats d'Ecofle , ſe pré-

fentérent devant luy ,foure-

nant chacune la Couronne

d'une main. Ils la remîrent

à trois Miniftres députez du

Clergé, dont l'un dit au Roy,

Sire , je vous préfente la Cou

ronne& la Dignitéde ce Royau-

me, & s'eftant tourné vers le

Peuple, il ajoûta, Voulez-vous

reconnoiftre Charles II. pour vô-

tre Roy, & devenirfes Sujets?

Le Roy s'eftant auffi tourné

vers le Peuple , ce furens
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par tour des cris de Vive

Charles II. Les Miniftresluy

ayant enfuite donné l'On

ctionRoyale, le Comte d'Ar-

gil luy mit la Couronne fur

la tefte , & le Sceptre dans

la main. Son Couronnement

étoufa beaucoup de troubles.

On ordonna de nouvelles

Levées , & l'on fit fortifier

Sterlin. Cromvvel voyant

l'Armée du Roy prés de cette

Ville où l'on apportoit fa

cilement toute forte de mu-

nitions & de vivres , & ap-

prenant qu'elle eſtoit dans la

difpofition de marcher vers
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l'Angleterre , fe campa aux

environs d'Edimbourg , afin

de luy en fermer le paffage.

Il voulut engager ce Prince

àun Combat en s'aprochant

à la vue de fon Camp , &

hazarda une Attaque, dans

laquelle il fut repouffé & mis

en defordre. Ce mauvais fuc

cés le fit réfoudre à quiter

la place. Le Roy aprit qu'il

cftoit allé s'emparer de Fife,

& détacha malheureuſement

quatre mille Hommes , que

commandoit le Chevalier

Brovvn. Lambert les ataqua

avec un Party plus fort , &
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les défit prés de Nefterton

Ce coup , quoy que fort fen-

fible au Roy , n'abatit point

fon courage. Il fit aſſembler

le Confeil de Guerre , où les

Capitaines luy ayant repré-

fenté que beaucoup de fes

fidelles Sujets qui n'ofoient

fe déclarer en Angleterre,

prendroient fon Party lors

qu'ils l'yverroient entrer à la

tefte d'une Armée. Il réfolut

de le faire fans aucun retar

dement. Il partit de Sterlin

le 10. Aouft , & fitoft qu'il

fut dans le Comté de l'En-

claftre, il fit publier une Am
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nittie Genérale , & défendit

"

toutes les hoftilitez que les

Gens de Guerre ont accoûtu-

mé de commettre lors qu'ils

entrent dans un Païs Enne-

my , afin de montrer par là,

qu'il ne venoit qu'en Prince

qui aimoit le bien de fes Su-

jets. Cromvvel le fuivit , &

Lambert voulut luy difputer

le paffage du Pont de Wa-

rifton , mais il ne pût l'em-

peſcher d'arriveràWorceſter,

dont les Habitans luy ouvri

rent les Portes le 22. Aouft,

apres luy avoir aidé à chaffer

la Garniſon que les Etats Y
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avoient mife. Le Roy y ens

tra au milieu des cris de joye,

& y fit celébrer un Jeûne,

qui fat accompagné de Prie-

res extraordinaires. Crom-

vvelà qui les Paffages étoient

libres , arriva devant la Place

le 2. de Septembre , & fit

attaquer dés le lendemain le

Pont de Hapton , qui en dé-

fendoit l'entrée du cofté de

la Riviere de Saverne. Ce

le ColonelMaffey
Pofte que

défendit
avec

beaucoup
de

valeur
, fut enfin

forcé
. La

mefme
chofe

arriva à un au-

tre Pont , appellé
Porvvik

"
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Bridge , encore plus impor-

tant que le premier. Le

Duc d'Hamilton fut mortel-

lement bleffé en le défen-

dant, & mourut peu de jours

apres de fa bleſſure . Cetavan-

tage ne laiffa pas de couſter

cher à Cromvel. Le Roy

chargealuy-même fon Quar-

tier , bleffa de fa main le Ca-

pitaine defesGardes,&donna

mille preuves de conduite &

de valeur ; mais enfin un

Corps de huit mille Anglois

s'eftant approché de la Ville,

dans le trouble où le mau.

vais fuccés du Combatavoit
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mis les Habitans , les Rebel

les fe rendirent maîtres d'une

defes Portes , ytraitérent im-

pitoyablement tout ce qu'ils

trouverent du Party du Roys

& tout ce que pût faire ce

malheureux Prince , fut de

rallier promptement mille

Chevaux , & de fortir fur le

foir par une Porte oppofée

à celle dont les Ennemis s'é-

toient emparez. Toute cette

Troupe marcha plus d'une

heure fans fçavoir où elle al-

loit. On s'arrefta pour tenir

Confeil. Quelques-uns pro-

poférent de gagner quelque·
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Pofte
avantageux , pour y

attendre le ralliement des

Fuyards ; mais Milord Wil-

mot leur fit connoiftre qu'il

eftoit impoffible de réfilter

à cinquante mille Hommes-

qui les pourfuivroient
dés le

lendemain, & qu'il faloit fon-

gerfeulement à mettreleRoy

enfûreté.Le ComtedeDarby

fe chargea de luy trouverune

Retraite affurée , & prenant

Wilmot pour compagnon de

fon entreprife , il ne voulut

eftre accompagné que de

denx
Gentilshommes nom-

mez: Giffard , & Walker, Le

Fevrier 1685 . V
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Roy partit fous la feule ef

corte de ces quatre Hom-

mes , & ils firent une telle

diligence , que lors que le

jour parut , ils fe trouvérent

à demy- lieue d'un Chateau

nommé Boscobel , éloigné

de Worcester de vingt-fix

milles. Com
me on n'y pou-

voit entrer à une heure in-

due fans découvrir le fecret,

Giffard propofa de prendre

la routed

petit Hameau

appellé les Dames Blanches,

où il répondit de la fidélité

d'un Païfan qu'on nommoit

George Pendrille. On alla
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chezluy mettre pied à terre,

& le malheur du Roy luy fat

confié , ainfi qu'à trois de

fes Freres , qui promirent

tous de périr plûtoft que de

parler. Enfuite on coupa les

cheveux du Prince , il noir-

cit fes mains , fes habits fu

rent cachez dans la terre, on

luy en donna un de Païfan,

& George Pendrille luy ayant

fait prendre une Serpe , le

mena couper du bois avec

luy. Comme le fejour de ceux

l'accompagnoient pou-qui

voit le trahir , ils s'en fop

érent , apres luy avoir u
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qué par leurs larmes la vive

douleur que
leur caufoit fa

difgrace . A peine le Roy fut

dans la Foreſt, que deux cens

Chevaux arrivérent au même

Hameau. Les Commandans

voulurent d'abord en vifiter

les Maiſons , mais quelques

Femmes leur ayant dit qu'el

les n'avoient veu que quatre

Hommes à cheval , qui s'é-

toient féparez il n'y avoit

que deux heures , & avoient

pris diférentes routes, ils crû-

rent que le Roy eftoit un

de ces Fuyards , & ayant fait

quatre Efcadrons de leurs
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Troupes , ils prirent tous des

chemins divers. Ce Prince

paffa le jour dans le Bois , &

revint le foir avec Pendrille.

Comme il eftoit réfolu de fe

retirer au Païs de Galles , il

fe fit conduire cette mefme

nuit chez un Gentilhomme

nommé Carelos , dont il con

noiffoit la fidélité. Quoy qu'il

y
euft trois lieuës du Hameau

à la Maifon de ce Gentil-

homme , il les fit à pied avec

ardeur , & luy communiqua

le deffein où il eftoit de paf

fer la Riviere de Saverne.

Carelos l'en détourna ne luy
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apprenant que tous les Paf

fages en eftoient gardez , &

la nuit fuivante il le remena.

chez le Païſan qui l'avoit déja

caché. Pendrille craignant

que l'habit de Bucheron ne

trompaſt pas les Habitans du

Hameau , qui pouvoient le

remarquer , luy propofa un

plus fûr azile. Ily avoit dans

le Bois un Chefne que la Na-

ture ſembloit avoir fait pour

un deffein extraordinai
re

. Il

eftoit fi gros , & toutes fes

branches eftoient fi toufuës,

quevingt Hommes auroient

pû eftre deffus , fans qu'on
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les cuft découverts. Il pria

le Roy d'y vouloir monter;

ce qu'il fit avec Carelos . Ils

s'y ajustérent fur deux Oreil-

lers, & y pafférent le jour,

fans autre nourriture
que du

Pain & une Bouteille d'Eau,

Ce Chefnea depuis efté nom-

méle Chefne Royal. La nuit

ils retournérent dans la Mai-

fon de Pendrille. Le Royy

trouva un Billet de Milord

Wilmot, parlequel il le prioit

de fe rendre chez un Gen-

tilhomme apellé Witgraves.

LeRoypartit auffi- toft, apres

avoir congedié Carelos. Il fit
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ce petit Voyage , accompa

gné des quatre Freres , &

monté fur le Cheval d'un

Meulnier. Lajoyede Wilmot

fut grande lors qu'il vit fon

Prince.Il luy dit qu'il n'y avoit

aucune affurance pour fa vie,

s'il nefortoit du Royaume, &

qu'il avoit pris des mefures

avec Witgraves pour

duire à Bristol,que Mademoi

felle Lane,Fille du Colonelde

ce nom , y devoit aller pour

les Couches d'une Soeur , &

qu'en qualité de Domeſtique

il la porteroit en croupe. La

chole fut fort bien exécutée,

Quelques

le con-
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Quelques jours auparavant,

çetteDemoiſelle avoit obtenu

un Pafleport pour aller à Bri-

ftol avec un Valet. Elle étoit

adroite & fpirituelle , & dé-

guifa fibien le Royen luy la

vant le vifage d'une Eau dans

laquelle elle avoit fait bouillir

des écorces de noix , & d'au

tres drogues , qu'il eftoit

difficile de le réconnoiftre .

Onluy donna unHabit con-

forme à ce nouveau Perfon-

nage , que la fortune luy fai-

foit jouer, & dans cet état ils

prirent le chemin de Briſtol.

Wilmot feignant de chaffer

Fevrier 1685. X
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un Oyſeau fur le poing , les

accompagnajufquesàBrons

graves. Le Cheval du Royys

perdit un fer, & il falut luy

enfaire mettre un autre. On

s'adreffarà un Maréchal , qui

enble ferrant demanda des

nouvelles du Roy , au Roy

mefme. Le Prince ayant ré-

pondu qu'il le croyoit en

Ecoffe , le Maréchal ajoûta

qu'affeurément il étoit caché

dans quelque Maifon d'An-

gleterre , & qu'il cuft bien

voulu le découvrir parce

qu'il n'auroit plus à fe mettre

en peine de travailler , s'il
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trouvoit moyen de le livrer

aux Etats. Cette converfa-

tion finie , le Roy continua

fon chemin , avec la Demor

felle qu'il portoit toûjours en

croupe. Peu de temps apres

à l'entrée d'un Bourg, quel

ques Cavaliers envoyez pour

l'arrefter, vinrent à luy, & len

regardant attentivement , ce

luy qui les commandoit leur

dit qu'ils le laiffaffent paffer,

& que ce n'étoit pas ce qu'ils

cherchoient.

Eftant enfin arrivez chez

M'Norton à trois miiles de

Bristol, le Roy feignit de fe

X ij
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trouver mal, & Mademoiſelle

Lane qui paffoit pour laMai-

treffe , luy fit donner une

Chambre. Le lendemain un

Sommelier nomméJean Po-

pe , qui avoit long-temps fer-

vy dans les Armées du feu

Roy , démefla les Traits du

Prince dans ceux du Condu-

cteur de Mademoiſelle Lane,

& l'ayant prié de defcendre

dans la Cave , il luy prefenta

du Vin , mit enfuite un ge-

noüil en terre , & luy fit de fi

ardentes proteftations de fi-

delité, que le Roy le chargea

du foin de luy chercher un
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Vaiffeau pour paffer en Fran-

ce , mais il luy fut impoffible

de s'embarquer à Bristol. Mi-

lordWilmot l'étantvenujoin-

dre ,le conduifit chez le Co.

lonel Windhams , dans le

Comté de Dorfet. Ils y furentsy

trois femaines , attendant les

facilitez d'un Paffage à Lime.

Il y eut encore un fecond ob-

ftacle. Un Capitaine dont on

s'étoit affeuré, manquade pa-

role , & pour nouvelle difgra

le Cheval de Milord Wil-
c
e,

mot s'étant déferré , le Maré-

chal connur aux clouds, que

celuy qui le montoit venoit

X iij
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C

du cofté du Nord , & le bruit

fut auffi toft répandu que le

Roy y étoit caché. Cela l'o-

bligea de fe rendre à Bridport

fans aucun retardement. La

nuit fuivante , il arriva à Bra-

advvindfor , ou quantité de

Soldats qui s'embarquoient,

l'ayant mis dans la néceffité

de fe cacher, il retourna chez

le Colonel Windhams , avec

lequel il trouva à propos d'al

ler chez M' Hides , du cofté

de Salisbury. Eftant arrivez

à Mere, ils defcendirent à l'1-

mage S George. L'Hofte qui

connoiffoit le Colonel,voyant
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le Roydebout dans la poſture

d'un Domestique,luy deman-

da fi c'étoit un de fes Gens.

Enfuite il porta la Santé du

Royau Colonel. Ils fe rendi-

rent de là chezM'Hides ;mais

quoy qu'on puft faire, il fur

impoffible de trouver unVaiſ

feau dans tous les environs

de la Mer, du cofté de Sout-

hompton, M' Philips quel'on

avoit envoyé pour cela , ren-

contra le Colonel Gunter, qui

fe chargea de tenir une Bar-

que prefte à Britemhfthed en

Suffex. Le Roy s'y rendit en

diligence & y trouva Milord

X iiij
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;
Wilmot & Maumfel Mar

chand , dont Gunter s'étoit

fervi pour le fuccés de fon en.

trepriſe. LeCapitaine du Vaif-

ſeau , nommé Tetershall , fe

mit à table avec le Roy &

Milord Wilmot. Comme il

avoit vû ce Prince aux Du

nes , il le reconnur, & s'apro

chant de l'oreille du Milord;

Vous avez des Domestiques de

bonne Maison , luy dic il, & je

croy qu'il y a peu de Gentils

hommes en Europe auffi bien fer

ruis que vous. Il ne perditpoint

de temps. Il donna ſes ordres

pour l'embarquement; & le
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Vaiffeau fe mit en Mer le 20.

Octobre à cinq heures du

matin. Dans le Trajer un Ma-

telot prenant du Tabac , &le

Capitaine connoiffant que la

fumée incommodoit Sa Ma-

jefté, il le gronda , & luy or

donna de fe retirer . Le Ma-

telot le fit avec peine , & luy

répondit en murmurant par

une façon de parler Angloi-

fe, Qu'un Chat regardoit bien

in Roy. Le Voyage fe fit

fans obftacle. On arriva à

Fécamp en Normandie , où

le Milord qui n'avoit rien dit

jufque-là , avoua au Capitai-
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ne que c'étoit le Roy qu'il

avoit paffé. Il fe jetta aux

pieds de fon Prince , qui luy

promit de récompenter un

jour fa fidelité. Le Royayant

changé d'habits à Rouen ,où

il demeura peu de temps

chez M'Scot, vint à Paris at-

tendre les Révolutions qui

font ordinaires à la tyrannie.

Olivier Cromvvel, déclaré

Protecteur des trois Royau-

mes en 1653. mourut en 1658

Apres fa mort on donna la

mefme qualité à Richard fon

Fils ; mais eftant incapable

de la foûtenir , le Parlement
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luy fit demander fa démif

fion , & il la donna. Le Ges

néral Monk fe fervit avec

tant de zéle , de prudence &

de conduire, des difpofitions

où il voyoit les efprits pour

le rétabliffement de la Mo-

narchie, qu'ilfut réfolu qu'on

rappelleroit le Roy. Le Par

lement luy dépeſcha le 19. de

May1660. un Gentilhomme

nommé Kilgrevv , pour luy

porter la nouvelle de fa Pro-

clamation,qui avoit efté faite

à Londres ce mefme jour ,

& ayant donnéordre à l'Ami-

ral Montagu de fe mettre en
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mer pour aller le recevoir fur

les Coftes de Hollande , il

nomma dixhuit, Commiffai-

res , fix de la Chambre des

Pairs , & douze de la Cham-

bre des Communes
, pour

le fapplier de venir prendre

poffeflionde fes trois Royau

mes. La Ville de fon cofté

choifit vingt de fes plus il-

luftres Habitans , pour luy

aller rendre les mefmes de-

voirs. Tous ces Députez fu-

rent favorablement reçûs à

la Haye , où le Roy eftoit

alors. Ce Prince en partit le

2. de Juin , &le Vaiffeau fur-
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lequel il s'embarqua , parut

au Port de Douvres deux

jours apres , 4 du mefme

mois. Il yfut reçû parMonk,

quife mit d'abordà genoux.

LeRoyle releva enl'embraf-

fant , & en l'appellant fon

Pere. Apres une conférence

d'une demie heure qu'il eut

avec luy en particulier , ce

Prince fe mit fous un Dais

qui eftoit tendu au bord de

lå Mer, fous lequel les Ducs

d'York , & de Gloceſter , fes

Freres, fe mirentauffi Ilsre-

çûrent là les refpects de laNo-

bleffe, & mótérent enfuite en
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Carroffe, où le Genéral Monk

prit place, auffi-bien que le

Duc de Buckincam. Dans

le chemin de Cantorbery ils

trouvérent quelques vieux

Régimens , avec les Com-

pagnies de la Nobleffe en

Bataille. Le Roy monta à

cheval , & y fit fon Entrée

à leur tefte. Pendant fon fé-

jour dans cetteVille, il donna

l'Ordre de la Jarretiere au

Genéral Monk. Elle luy fuc

attachée par les Ducs d'York

& de Glocefter. Le Duc de

Southampton y reçût le mê-

me honneur ; mais il y cut
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cette diférence , que ce fut

feulement un Héraut qui luy

mit l'Ordre. Peu de jours

apres le Roy fit fon entrée à

Londres. Elle fut fort écla-

tante. Plufieurs Troupes de

Gentilshommes & de Bour-

>

geois richement vétus, &fu

perbement montez mar

choient devant luy. Celle qui

l'environnoit étoit compofée

des Herauts,des Porte-Maffe,

du Maire qui étoit teſte nuë

avec l'épée Royale à la main,

du GeneralMonk , & du Duc

de Buckincam . qui le precé-

doient auffi tefte nue. Ilmar
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choit entre les Ducs d'Yorck

& de Glocefter , & à pei

ne eut-il mis pied à terre à

Witheal , qu'au lieu de fe ra-

fraîchir , il alla auParlement.

Il entra dans la Chambre des

Pairs , manda celle desCom

munes , & les voyant affen-

blez , il les affeura qu'il fe

fouviendroit toûjours de la

fidelité qu'ils avoient gardée

pour fon fervice , & les pria

tous d'agir pour le foulage.

ment de fon Peuple. Il fut

Couronné en 1661 dans la

mefme Ville , avec une Pom-

pe extraordinaire , & l'année
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fuivante, il épousa Catherine,

Infante de Portugal , Fille de

Jean IV. & Sœur du Roy Al-

phonfe VI. C'est une Prin-

ceffe dont lavertu & la pieté,,

vont au delà de tout ce qu'on

en peut dire. Il s'eft depuis :

appliqué avecde grands foins-

à étouffer les defordres que

les Factieux tâchoient de fai

re revivre. Il en eft venu à

bout,& a remporté de grands

avantages fur les Hollandois,,

en deux diverfes rencontres.

Une preuve incóteftable dess

grandes qualitez de ce Mo-

narque , c'est qu'il s'eftoire

Fevrier1685,
Y
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1

acquis l'amitié du Roy. Je

viens aux particularitez de fa

pg zed eated xusb.sb
mort.

+

97 Le Dimanche au foir 11. de

ce mois , il parut dans une

parfaite fanté,& plus gay qu'à

l'ordinaire. Il eut la nuit de

grandes inquietudes , & fon

fommeil fut interrompu . Il

ne voulut neanmoins appel-

ler perfonne , & s'eftant levé

dés fept heures du matin , il

demanda qu'on luy fiſt le

poil. A peine luy eut on mis

un Peignoir, qu'un fortgrand

treffaillement luy fit pouffer

avec force les coudes en ar

A
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&

riere. fois , Mon
Il cria

trots

Dies & demeur
a

enfuite prés

de deux heures fans pouvoir

parler. Un Valet de Chambr
e

courut à l'Apar
tement

de

Monfie
ur

le Duc d'York ,

luy dit que l'on croyoit le

Roy mort. CeDuc vint toute

effrayé, & en Robe de Cham--

bre. On faigna le Roy deux:

fois , on luy appliqu
a

des

Vantouf
es

, & on luy donna:

unVomiti
f
, La connoif

fance

kay revint un peu , & il de--

manda à boire. On eut quel-

que efpéran
ce

de fa guériſo
n
,

jufqu'a
u
Mercre

dy
au foir

Y it
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Cependant le mal l'ayant re

pris avec plus deviolence , il

mourut le Vendredy 16. en-

tre onze heures & midy . Il

n'a eu aucuns Enfans de la

Reyne , mais il en a laiffé de

naturels , qui font

Jacques Scotty Duc de

Montmouth, Comte de Dun.

cafter , & de Dolkeith, Che-

valier de la Jarretiere , &c.

"Charles Lenox , Duc de

Richemont , Fils de la Du--

cheffe de Porthmouth..

Charles Filts Roy, Duc de

Southampton.

Henry Files Roy, Duc de
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Grafton , qui a épousé en

1672. laFille unique de Henry

2Baron d'Arlington,Secretaire

d'Etat.

-GeorgesFilts Roy, Comte

de Northumber
land

.

"

Anne Filts Roy , qui a

-époufé Thomas Leonard ,

Comte de Suffeк ; tous En-

fans de Barbe Villiers , Du-

cheffe de Cleveland , Com-

teffe de Caftelmene,Baronne

deNonfuch,& Fille duComte

de Grandiffon.

CharlesFilts Charles,Comte

dePlimouth , Filts de Made-

moiſelle de Kyroüel , Du-
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*

cheffe de Portzhmouth , &

Comteffe d'Aubigny. I a

épouté une Fille de Thomas

Ofborn , Comte deDamby,

Grand Tréforier d'Angle

terre. 968

3 Charlote Filts Roy , qui

a époufé le Comte de Liegh-

field .

Barbe Filts-Roy.

Si toft que leRoyfut mort,

le Confeil Privé s'affembla, &

Monfieur leDucd'York,pré-

fentemétRoyfous le nom de

Jacques II. s'y eftant trouvé,

-parla de cette maniere àceux

qui compofent ceConfeil
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MILORDS,

ILORDS, OR

Avant que de commencer

aucune Affaire , il est à propos

que je vous faffe une Déclara-

tion , que puis qu'ilaplû à Dieu

de me placer fur le Trône , &

de me faire fucceder à un Roy

fi bon &fi clément , & à un

Frere qui m'a aimé fi tendre-

ment, je feray tous mes efforts

pourfuivrefonexemple, & pour

L'imiter, particuliérement dansfa

grande douceur , & dans l'af-

fection qu'il avoit pourfon Peu-

ple. On m'a repréſenté dans le
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1

les

Monde, comme un Homme paf-

fionnépour le Pouvoir Arbitraire;

mais ce n'estpas là lafeulefauf

feté qu'on a publiée de moy. Je

feray tout mon poffible pour con-

ferver le Gouvernement de l'E-

tat & de l'Eglife , amfi qu'il

est préfentement étably par

Loix. Jefçay que Les Principes

de l'Eglife d' Angleterrefont pour

laMonarchie , & que ceux qui

en font Membres , ont fait voir

qu'ilsfont bons & fidelles Sujets;,

c'est pourquoy j'auray toûjours:

foin de la défendre & delafou

tenir. Je fçay auffs que les Loix

de ce Royaumefuffisentpour rens

dre
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Idre un Roy auffi grand Monar

que que jefçaurois fouhaiter de

l'eftre; & comme je n'abandon-

nerayjamais les juftes Droits

Prérogatives de la Couronne,

auffi n'ôteray-je jamais aux au-

tres ce qui leur appartient. J'ay

fouvent autrefois hazardéma vie

pour la défenfe de cette Nation,

j'iray encore auffi avant que

perfonne , pour luy conferverfes

juftes Droits& fes Priviléges.

<
Les Seigneurs du Confeil

priérenthumblement le Roy,

que les obligeantes expref

fions fuffent rendües publi-

Fevrier 1685.
Z
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ques ; ce qui fut accord
é

par Sa Majest
é. Elle ordonn

a

auffi , apres qu'Elle cut fair

prefter Sermen
t

à tous ces

Seigneu
rs

, & autres du Con-

feil Privé du feu Roy , pou
r

eftre defon Confei
l Privé, que

l'on publiaf
t une Procla

ma-

faire fçavoir quetion , pour

fon plaifir eftoit , que tous

ceuxquiavoientCharge
dans

le Gouvernement
à la mort

duRoy Charles
II. continuaf

fent dans l'exercice
de leurs

Charges
jufqu'à

nouvel or-

dre deSa Majesté
. Cette Pro-

clamation
fe fit l'aprefdînée
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en ces termes , devant la

Porte de Witheall , à la Porte

deTemple-Barr, & à laBourſe,

Royale, avec les Cerémonies.

accoûtumées.

Cremerdans

Omme il a plû à Dieu de

esmic

noftre fouverain SeigneurChar

les II, du
nom ,

nom, de glorieuſe
mé-

moire

→ par la mort de qui les

Couronnes Impériales d'Angle-

terre, d'Ecoffe& d'Irlande,font.

uniquement & légitimement dé

voluës àHaut& Puiffant Prince

Jacques Duc dYork & dAh

banie, Frere Unique , &feul

Z ij
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Héritier du feu Roy ; Nous les

Seigneurs Eccléfiaftiques & Sé

culiers de ce Royaume , eftantfe

condez de ceuxdu Confeil Privé

de Sa Majefté , & d'ungrand

nombredes Principaux de la No-

bleſſe, comme aufſfidu LordMaire,

des Echevins , & de quantité

de Bourgeois de Londres , Pu

blions & Proclamons par ces

Préfentes , d'une commune voix

& d'un confentement , tant de

cœur que de bouche , que le Haut

& Puiffant Prince Facques 11.

est préfentement, parLa mort de

noftre Souverain deglorieufe mé

moire , devenu nostrefeul& lé

1
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gitime Prince , felon l'ordre de

la Succeffion , & le Droit du

Royaume, facques II. par la

grace de Dieu Roy d'Angleterre,

d'Ecoffe & d'Irlande , Défen-

feurde la Foy, &c, àqui nous

promettons toute fidélité & con-

ftante obeiffance de toutes les affe-

Etions de nos ames ; priant Dieu

par qui les Roys régnent , de be-

nir le RoyJacques II. & de le

faire regner long-temps & heu-

reuſementfurnous.

Dieuconferve le RoyJacques II.

LaProclamationfutfignée

deceux dont yoicy les noms.

Z iij
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Guillaume Archevefque, de

Cantorbéry,

Le Baronde Guilford, Garde

"des Seaux.

Le Marquis Halyfax , Garde

du Seau Privé.

Le Comtede Rocheſter, Pré-

fi'ent du Confeil.

Le Ducde Norfolke.

Le Duc de Sommerfet.

Le Duc d'Albemarle.

Le Ducde Beaufort

LeComtede Shravvdbury,

Le Comtede Kent.

Le Comte de Huntingdon,

Le Comte de Pembroke.

Le Comtede Salisbury.

Le Comte de Brigvvater.

Le Comtede Vvoftmorland.

Le Comte de Mancheſter.”

Le Comtede Peterborovv.
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Le Comtede Chefterfield..

Le Comte de Sunderland.

Le Comtede Scarfdale.

LeComte de Clarendon.

Le Comte de Bath.

Le Comte de Craven.

Le Comte d'Ailesbury.

Le Comte de Lieckfield.

Le Comte de Feversham.

Le Comte de Berkeley.

Le Comte deMorray.

Le Comtede Mideleton .

LeVicomteFaucomberg.

LeVicomte Nevvport.

Le Vicomte de Veymouth.

LeVicomte Lumley.

LeVicomte Clifford.

1

Henry, Evefque de Londres.

Nathanaël,Evêque d'Arbam,

Thomas , Evefque de Ro-

chefter.

Z iiij
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Milord Nort& Gray.

Milord Maynard.

Milord Cornvvalis.

Milord Arundel.

Milord Godolphin.

Milord Drunimond.

Le ChevalierJean Ernée.

Le Chevalier Thomas Chi-

cheley.

Le Chevalier Lionel Jenkins.

Lemefmejour il ſe fit une

Ordonnance conçuë en ces

termes.

JACQUES ROY.

Cpeller àfoydansfes Mife-

Omme il aplû àDieu d'ap-

ricordes infinies , le Tres-Haut
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وـ Trés- Puiffant Prince , le Roy

Charles II, de glorieuse mémoi

re , le Trés- Cher& Trés- Aymé

Frere de Sa Majefte, &quepar

fa mort , l'autorité & le pouvoir

de la plupart des Charges &

des Employs , foit de la Magi-

ftrature , foit du Gouvernement

dans ce Royaume , dans le

Royaume d'Irlande , ont ceffé&

manqué avec la Perfonne du

Souverain , dont les uns les

autres étoient dérivés , Sa Trés-

Excellente Majefté a trouvé à

propos de déclarer expressément

felon fa prudence Royale ,

dans la veuë du bien de l'Etat,
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fe refervant à l'avenir de juger,

de réformer , de redreffer les

abus du Gouvernement aprés les

avoirbien connus & examinez,

que tous ceux qui à la mort du

feu Roy fon Trés Cher Frere,

étoient deuement & legitime-

ment pourveus , ou en poffeffion

de quelque Employpublic , ou de

quelque Office dans le Gouverne

ment ,foit Civil ou Militaire,

dans les Royaumes d'Angleterre

d'Irlande, oudans aucuns des

Etats de Sa Majefté , qui rele-

vent de l'un ou de l'autre ,

nommément tous les Préfidens,

Gouverneurs fous-Préfidens
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Juges Sherifs , Députés , Lieu

tenans , Commiffaires des Guer

Juges de Paix , tous au-

tres qui ont Charge on Employ

dans le Gouvernement,foit Su-

perieurs ou Subalternes, ainſi qu'il

a efté dit cy-deſſus , & tous au-

tres Officiers & Miniftres , dont

le pouvoir & les revenus

falaires, ont finy& ceffé par

mortfufdire , feront &fe tien-

dront continuezdans leurs Char-

ges & Employs , ainſi qu'ils en

joüiffoient cy- devant , jusqu'à ce

que les intentions de Sa Majesté

leurfoient plus amplementfigni

fiées, & que cependant pour

>

la

la
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1

confervation de la Paix , &pour

la continuation des Procedures.

néceſſaires de la Juſtice , comme

auffi pour lafeureté & pour

fervice de l'Etat, toutes lefdites

Perfonnes de quelque qualité&

condition qu'elles foient, ne man

le

quent pas chacune en fon parti-

culier ,felonfa Charge,fon Em-

ploy, ou fon Office , de proceder

à l'exercice & execution de tout

ce qui en dépendra ainsi qu'il ap-

partenoit cy-devant , lors

défunt Roy étoit en vie.

que

le

Deplus , Sa Majesté veut

commande par ces Preſentes , à

tous & à un chacun defes Su
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jets , de quelque qualité& con-

dition qu'ilsfoient , de préterfe-

cours , aide & affiftance pour

l'exercice de fesfonctions , toutes

les fois qu'ils enferont requispar

Les Sieurs Officiers & Miniftres,

à moins qu'ils ne veuillent encou

rir l'indignation de Sa Majefté,

é en répondre à leursperils

fortunes.

Sa Majefté veut de plus , &

commande expreſſément , que tous

les ordres faits on donnez par

les Seigneursdu ConfeilPrivédu

feu Roy, pendant fa vie , foient

executez par tous &par un

chacun , que tout ce qui au£
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roit ou dévroit avoir efté fail,

en confequence d'iceux , foit fait

accomply de mefme , & auffi

amplement qu'il auroit eftéfait

ou accomply pendant la vie du

feuRoy, le Tres-Cher & Tres-

Ayme Frere de Sa Majefté.

Donné à la Cour de Witehall,

le 6.jourdu mois de Février1684.

le premier du Regne de Sa

Majefté,furlesRoyaumesd'An-

gleterre , d' Ecoffe d'Irlande.

Vous ferez furprife de la

datte de cette Ordonnance,

qui eft du 6 , Février 1684.

apres que je vous ay dit que
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le Royeft mort le Vendredy

16. de ce mois. Cette Date

eft felon l'ancien ftile. On

conferve en Angleterre les

dix jours qui ont efté retran

chez du Kalendrier, & l'An-

née ycommence par le mois

de Mars ,&non par celuy de

Janvier.

Le nouveau Roy a de la

valeur, & de l'intrepidité. Il

eft ferme dans fes réſolutions,

& garde inviolablement fa

parole. Il nâquit le 14. Octo-

bre 1633. & en 1660. il épouſa

Anne Hyde , Fille du Milord

Edouard Hyde, grand Chan-
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celier d'Angleterre , & depuis

Comte de Clarendon , dont

il a eu plufieurs Fils quin'ont

point vécu. Il luy eft feule-

ment refté deux Filles de ce

Mariage , fçavoir Marie Prin

ceffe d'York , qui en 1677.

époufa Guillaume Henry de

Naffau , Prince d'Orange , &

Anne Princeffe d'York, ma-

riée depuis peu de temps au

Prince George, Frere du Roy

de Dannemark. Madame la

Ducheffe d'York étant morte

le 10. Avril 1671. il épouſa en

fecondes Nopces le 30. Sep-

tembre 1673. Marie Eleonor
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d'Efte, Princeffe de Modene,

Fille du Duc François. C'eſt

le charme de toute l'Angle

terre. Elle méne une vie

exemplaire , & l'ambition n'a

jamais efté capable de luy

faire faire aucune fauffe dé

marche.

Ilnerefte àvous apprendre

de quelle maniere la Maiſon

de Stuart , qui eft là Maiſon

Royale d'Angleterre , eft ve-

nue à la Couronne. Robert

Bruys , I de ce nom , étant

Roy d'Ecoffe par Succeffion,

Jean de Bailleul la luy difpu-

ta , & l'emporta , ce qui fus

Fevrier1685.
Aa
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"

la
cauſe que l'Ecoffe devint

proye des Anglois. Robert

la reconquit , regna 23. ans, &

mourut en 1329. laillant Da-

vid II. & Marie. David étant

mort fans Enfans , Marie fa

Soeur herita de la Couronne.

Elle avoit épousé Walter , ou

Gautier Stuard , grand Sené-

chal d'Ecoffe , dont elle eut

un Fils, qui fut d'abord nom-

mé Jean , mais les Ecoffois

avoient eu tant de mépris

pour Jean de Bailleul , que

ne croyant pas ce nom for-

tuné, ils l'obligerent à pren-

dre celuyde Robert. CeRo

ལ
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>
bert Stuard II. du nom eut

Robert III. pour Fils , dont

les deſcendans ont efté Ja

ques I. Jaques II. Jaques IIF

Jaques IV. & Jaques V. Roys

d'Ecoffe. Ce dernier épou

fa Marguerite d'Angleterre,

Sœur de Henry VIII . Pere de

la Reyne Elizabeth , dont il

eut Marie Stuard, mariée en

premieres Nopces à Fram

çois II. Roy de France , & en

fecondes Nopces , à Henry

Stuard fon Parent. Jaques VI.

Roy d'Ecoffe , fortit de ce

mariage. Elizabeth , qui étoit

fa Tante, à la mode de Bre-

Aai
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tagne , étant morte en 1603

il herita de la Couronne

d'Angleterre , & ayant uny

ce Royaume à ceux d'Irlan

de & d'Ecoffe , il prit le nom

de Jaques I. avec le Tître de

Roy de la Grand' Bretagne.

C'étoit le Grand Pere du Roy

quivient de mourir. La nou-

velle de fa mort étant vénuë

en France , Sa Majefté en té-

moigna beaucoup de dou.

leur, & dit qu'Elle perdoit un

bon Parent , un bon Amy,&

un bon Voifin. Elle fit ceffer

pour quelque temps les di-

vertiffemens du Carnaval , &
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Fon ne fit point la grande

Mafcarade que l'on avoit

préparée , & qui devoit étre

faite le jour qu'on apprit

cette nouvelle. Toute la Cour

eft prefentement en deuil.

Vous pouvez voir dans la

Planche , que j'ay eu le foin

de faire graver les Jettons de

cette année. Les Devifes en

ont efté faites par les Illuftres.

que je vous ay nommez plu-

fieurs fois dans une fembla-

ble occafion. Le premier de

ces Jettons eft pour le Trefor

Royal, le fecond pour la Mai-

fon deMadame la Dauphine,
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le troifiéme pour les Galeres,

le quatrième pour l'Artillerie,

le cinquiéme pour les Bâti-

mens , le fixiéme
le fixiéme pour l'Ex-

traordinaire des Guerres , le

feptiéme pour l'Ordinaire

des Guerres,le huitième pour

les Parties Cafuelles , le neu-

viéme pour la Chambre aux

Deniers , le dixiéme pour la

Ville de Paris , & le dernier

pour celle de Dijon.

Mile Marquis de Courcy,

Fils de M de Bullion , Con-

feiller en la Grand Chambre,

& Neveu de M. de Bullion,

Miniftre d'Etat, & Sur-Inten
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dant des Finances , a épousé

Mademoiſelle de Charmoy,

Fille de M de Charmoy,

Maistre des Comptes , & Se-

cretaire des Commandemens

deMadame de Guife . On dit

beaucoup de bien de cette

nouvelle Mariée. C'eft une

jeune Brune des plus aima-

bles , & qui fe fait diftinguer

par fa Pieté.

L'établiffement d'un Opera

ayant réüffy à Paris, M'Gau-

tier , dont la réputation eft

connuë de tous ceux qui ai-

mentlaMufique, s'eft accom-

modé avec M¹ de Lully, pour



288 MERCURE

avoir permiffion de faire le

mefme établiſſement à Mar-

feille , où il fit repreſenter

pour la premiere fois le 28. de

Janvier , un Opera intitulé ,

Le Triomphe de la Paix. Les

Habits furent trouvez ma-

gnifiques , les Machines ju-

ftes , & les Décorations tres-

belles. La Dance y plut fort,

la Simphonie encore davan-

tage , & toutes ces chofes fi-

rent donner beaucoup de

louanges à M' Gautier, qui a

bien voulu prendre tant de

peines , & hazarder tant de

frais pour le divertiffement

de
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de la Province. On s'eft ren-

du de tous coftez à Marfeil-

, pour voir ce ſpectacle que

l'on y donne plufieurs fois

chaque femaine.

le

5.Apres quatre grands Arti-

cles de Siam , qui ont rem-

ply une partie de mes qua

tre dernieres Lettres , yous

n'en devez pas attendre un

fort long dans celle cy, puis

qu'ilne me reſte à vous parler

que du Départ des Manda-

rins qui eftoient icy & de

celuy de Male Chevalier de

Chaumont
, que le Roya

nomméfonAmbafladeurEx-

Février 1685. Bb
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traordinaire auprés du Roy

de Siam. On ne peut faire

un choix plus judicieux. Il

faloit envoyer auprés d'un

Monarque qui donne quel-

queefpérance qu'il fe rendra

un jour Catholique, un Hom-

me fage , d'une vie exem-

plaire , qui accordaſt la Pieté

avec l'Epée , & les fonctions

de Soldat avec celles de Chré

tien , & qui cuft de la naiſ-

fance & du fervice. Le Roy

qui s'eft apliqué à connoiſtre

jufques à l'intérieur de fes

Sujets diftinguez par le mé

rite , a trouvétoutes ces qua

d I
X
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litez dans Mile Chevalier de

1

Chaumont ; & c'eft ce qui l'a

obligé à le choisir pour une

Ambaffade , où il faut non

feulement foûtenir fa gloire,

mais encore travailler pour

celle de Dieu. Ce Chevalier

n'a rien épargné de fon coſté

pourle mettre en état de rem-

plir cet important Caractere.

Il a vû pour s'inftruire tous

ceux qui ont efté honorez de

pareils Emplois, & a confulté

foigneufement les plus fa-

meuxVoyageurs quile foient

trouvez dans les Païs Etran-¿

gers quand on y a fait de

T

Bb ij
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2

*

célébres Ambaffades , afin

de pouvoir apprendre d'eux

ce qu'il doit faire dans celle

qui vient de luy eſtre con-

fiée. Comme il a fçû que

M de S. Martin de Caen,

dont je vous ay fi fouvent

entretenuë , avoit remarqué

avec une grande exactitude

tout ce qu'il a vû dans ſes

Voyages , il luy a écrit, pour

le prier de luy donner des

lumieres fur celuy qu'il en-

treprend ; & M' de S. Martin

luy a répondu par une longue

& curieufe Lettre , qu'on a

imprimées M' le Chevalier

ida
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de Chaumont fçachant auffi

qu'il eft important d'avoir un

habile Secretaire, ena choify

un qui peut luy eftre d'une

grande utilité dans le Païs

où il va, puis que c'eft M'de

l'Abraffeau- Bourreau , Frere

de M' Deflandes- Bourreau,

qui depuis long- temps eft

ChefduComptoir de la Com-

pagnie Royale de France à

Siam. Les Mandarins parti

rent quelques jours apres la

derniere Audiance que leur

donna M' de Croiffy, & ils

doivent être défrayez furleur

route aux dépens du Roy.

Bb iij
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Je ne puis m'empefcher de

vous marquer encore icyune

chofe qui arriva quelque

temps avant leur départ. L'un

d'eux s'eftant trouvé comme

engagé de paffer fur les Ar-

mes du Roy , qui estoient

au coin d'un Tapis de pied,

ne voulut jamais marcher fur

ces Armes , & fit connoiftre

qu'il regardoit ce peu de ref

pect comme une chofe qui

ne luy devoit

donnée. Ils doivent s'embar-

quer fur le Navire du Roy

appellé L'Oiseau. Il eſt du

port de quatre cens cinquate

pas eftre par-
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Hommes , & de 48 Canons.

La Frégate du Roy qui doit

leur fervir d'eſcorte , eft com-

mandée par M ' de Joyeuſe,

& s'appelle la Maligne. Elle

eft de cent quarante Hom-

mes & montée de trente

Canons. Voicy le Mémoire

des Prefens que M' le Che-

valier deChaumont emporte

de la part du Roy.

3

6

Deux grands Miroirs d'ar-

gent.

Deux grands Chandeliers

d'argent à douze branches.

Deux Girandoles d'argent.

Deux grands Luftres de cri-

ftal. Bb iiij
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Douzetres-beaux Fuzils, &

buit paires de Piftolets.

Douzepiéces de riches Bro!

carts d'or & d'argent, & cent

aunes de Drap écarlate, bleu,

& autres couleurs. 312

Deux Horloges à mouve

mensde Lunetres curieux, &

trois Pendules.

Trois Bureaux & trois Ta-

bles de tres riche marquete-

rie , avec fix Gueridons.
>

Deux grands Tapis de la

Savonnerie.

Un grand Baffin de criftal

de roche , garny d'or.

Deux Habits en broderie,

is da
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L

C

avec plufieurs paires de Bas

de foye , Rubans , Chapeaux

de Caflor, Cravates & Man-

chettes de Point, le tout à la

Françoife.

Une Epée avec un riche

Baudrier à Boucles d'or.

Un portrait du Roy à che

val.

Deux autres petits Portraits

du Roy en émail , garnis de

Diamans.

Et une Bourſe remplie de

plufieurs Medailles & Piéces

d'or,monnoye de France.

On a eu avis que plufieurs

Perfonnes de la Religion Pré-
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ན

M

tendue Réformée, ont abjuré

l'Herefie , pour avoir efté té-

moins d'un Miracle arrivéau

Château de Soyons en Dau-

phiné , appartenant à M' le

Marquis de Montauban,

Lieutenant General des Ar

mées du Roy. C'eſt une tres-

belle Maiſon , qui eft fituée

fur une hauteur. Les Cifter.

nes en étoient taries , & le

Village eft affez loin du Châ

teau. Lefeu ayant pris à deux

Chambres pleines de Meu

bles , & le fecours manquant

pour l'éteindre , le Curé du

lieu apporta le S. Sacrement.
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1 Lors qu'il fut à l'entrée du

premier Pont-levis , le vent

qui étoit tres-furieux , ceffa

tout d'un coup. Il entra dans

le Château , & à peine eut- il

donné la Benediction , que le

feu qu'on voyoit de toutes

parts , demeura fans force , &

ne fit plus de ravage. Les

Procez Verbaux

dreffez par l'ordre de M. l'E

vefque de Valence , juftifient

la verité de ce que je vous

écris.

que

l'on a

Jay encore quelques morts

à vous apprendre. Je com

mence par celle de Meffire
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Nicolas Louis de Lhôpital,

Marquis de Vitry , Baron du

Pleffis aux Tournelles , Sei-

gneur de Morvilliers , & c. Il

a fait connoiftre fon efprit

& fa conduite en divers Em-

ploys , qu'il a pleu au Royde

luy confier , & fur tout enfon

Ambaffade de Pologne. Il n'a

point laiffé d'Enfans , le ſeul

Fils qu'il avoit eu étant mort

en fonbas âge. Il étoit Frere

du dernier Duc de Vitry , qui

n'a laiffé qu'une Fille , Marie

Françoife Elizabeth de Lhô-

pital, mariée àM' le Marquis

de Torcy, de la Maiſon de la
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Tour,un Fils qu'il avoit étant

mort avant luy par un acci-

dent funcfte. Ce Duc & ce

Marquis de Vitry , étoient

tous deux Fils de Meffire Ni-

colas de Lhôpital , Marquis,

puis Duc de Vitry , Maréchal

de France , Chevalier des Or-

dres du Roy , & Gouverneur

de Provence. Il avoit eftéau-

paravant Capitaine des Gar-

des de Sa Majefté, & avoit un

Frere connu fous le nom du

Maréchal de Lhôpital , Gou-

verneur de Paris , & Chevalier

des Ordres du Roy , qui avoit

auffi eftéCapitaine des Gar-
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des duCorps. Le Pere de ces

deux Maréchaux de France,

étoit Meffire Louis de Lhô.

pital , Seigneur de Vitry , Ca-

pitaine des Gardes du Corps.

La Branche des Seigneurs de

Vitry , eft la derniere de la

Maiſon de Lhôpital, dont les

Ainez font Marquis & Com-

tes de Lhôpital. Les Marquis

de Sainte Meſme , en font les

premiers Cadets. Cette Mai-

fon eft trés ancienne, établie

en France il y aprés de qua-

tre fiécles. On la croit iffue

des anciens Seigneurs de

Lhôpitalet, au Royaume de

•



GALANT. 303

Naples. Elle a eu en France

de tres grands employs , &

l'on y trouve des Chambel-

lans de nos Roys, des Grands

Mailtres des Eaux & Forefts,

un grandMaiſtre de la Reyne

Ifabeau de Baviere , des Ge-

neraux d'Armées , des Gou

verneurs de Villes & de Pro-

vinces , des Capitaines de

Gendarmes , des Chevaliers

des Ordres , des Confeillers

de Roys , des Gouverneurs

des Enfans de France , des

Chevaliers d'Honneur des

Reynes , des Maréchaux de

France , &c. Elle eft alliée
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aux plus illuftres Maiſon's du

Royaume, comme Bracque,

le Bouteiller de Senslis ,

Courtenay- Blaineau , Rou

hauft , Laval , Coffe , Bruges,

Beauvau, la Mark, Mouſtiers,

Montmirail
Huraut

, la

Tour , Do , la Chaftre , Bri-

chanteau , Levis , Pot , & c.

Ses Armies font , De gueule au

Coq d'argent , armé, cretté,

barbelé d'or. Les diverfes Bran-

ches ont pris diverſes brifu

res. I

>

عوم

Meffire Jean François de

Megrigny , Marquis de Van-

deuvre , Baron de Couchey,
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Vicomte de Troye , Cornet-

re- Blanche de France, & cy

devant Grand Tranchant du

Roy , eft mort auffi depuis

peu de temps. Il laiffe un Fils

& deux Filles , de feue Dame.

Françoiſe Henriette du Mef-

nil- Simon de Beaujeu,fçavoir

CharlesHubert de Megrigny,

Marquis de Vandeuvre , Ba-

ron de Beaujeu , Gabrielle de

Megrigny , & Marie Françoi-

fe de Megrigny.. M' le Mar-

quis de Vandeuvre qui vient

de mourir, étoit Fils de Mef

fire Jean de Megrigny , Mar-

quis de Vandeuvre, Vicomte

Fevrier 1685.
Cc
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de Troye, Baron de Colom

bey , premier Preſident au

Parlement de Provence , puis

Confeiller d'Etat, & de Dame

Renée de Bucy, & petit Fils

de Jean de Megrigny , Vi-

comte de Troye & de Briel,

& de Dame Marie Bouguier

Fille de Chriſtophe Bouguier;

Seigneur d'Echarfon , Con-

feiller au Parlement , & de

Dame MarieChartier, Dame

d'Alainville , de la Famille

des Fondateurs , de la Mai-

fon & College de Boiffy.

Feu M' de Mégrigny, Con-

feiller d'Etat, avoit cinq Fre
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res; Louis de Mégrigny,Che-

valier de Malte ; Jacques de

Mégrigny , Baron de Boni-

vet, Préfident au Mortier du

Parlement de Paris,puis Con

feiller d'Honneur dansle mê-

me Parlement ; Mathieu de

Mégrigny , Abbé de Ponti-

gny , Nicolas de Mégrigny,

Prieur de Souvigny , Cha-

noine de l'Eglife de Paris,,

Avocat Genéral en la Cour

des Aydes ; & François de

Mégrigny , Comte de Briel,

& d'Alainville, De Mégri
gny

porte d'argent au Lion de

fable...

Cc ij
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Ces morts ont efté fuivies

de celle de Meffire Chrifto-

phe de Mallebranche , Sei-

gneur de Villebon . Il eftoit

Frere de M' de Mallebranche

Confeiller au Parlement , fi

eftimé par l'exacte aplication

qu'il a aux Affaires , & du

Pere de Mallebranche , Prê-

tre de l'Oratoire , que tant

de doctes Ecrits ont rendu

celebre.

Enfin Dieu s'eft laiffé flé

chir aux larmes des Reli-

gieufes de Port Royal , & a

exaucé leurs prieres. Elles

ont tant fait d'inftances &
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de tres humblesfupplications

au Roy , afin d'avoir pour

leur Abbeffe Madame de la

Virginité, que Sa Majesté a

ordonné à M' l'Archevefque

de la faire venir à Paris. Le

Roy a bien voulu luy don .

ner une année pour faire fon

option fur l'une des deux

Abbaies , défirant que: du-

rant cet intervalle elle prift

le gouvernement de Port-

Royal, fur une Commiffion

de M. l'Archevefque, & avec

le confentement de fes Su-

périeurs. Elle a obeï aux com-

mandemens de Sa Majefté;
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& les Dames de Port Royal,

qui à l'ombre de fon nom

avoient commencé à joüir

d'une profonde paix , ont

maintenant la fatisfaction de

la voir affermie par fa pré-

fence. Cette illuftre Abbeffe

les conduit avec une fageffe

& une douceur qui les char-

Elles font tousme toutes.

leurs efforts pour la détermi-

ner en faveur de leur Mai-

fon. Cependant elle fe laiffe

aller à la volonté de fes Su-

périeurs , perfuadée que c'eft

dans cette foûmiffion que

confifte le véritable efprit de
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Religion , dont elle a fait

jufques icy tout fon bonheur

& toute fa gloire.

M' le Marquisde Dangeau

a efté pourvû de la Charge

de Chevalier d'Honneur de

Madame la Dauphine , par

la démiffion volontaire de

M' le Duc de Richelieu.

Ce Marquis eft connu par

tant d'excellentes qualitez

qui le diftinguent , & jevous

ay fi fouvent parlé de luy,

que vous faire fon éloge , ce

ne feroit que vous dire ce

vous fçavez déja.

Le
temps. du Carnaval où
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nous fommes porte chacun

à la joye , c'eſt pour cela que

l'Air qui fuit fera de faiſon.

CHANSON A BOIRE.

Q

Veletempsfoit laid ou qu'il

foitbeau,

C'est dequoyjamaisje nemurmure.

Il n'apartient qu'aux Beuveurs

d'eau

Defe plaindredelafroidure.

Pour avoir chaud dés le matin,

Levrayfecret eftdepredre duvin.

J'ay peu de chofes à vous-

dire desEnigmes. A la priere

d'un galantHomme j'ay em-

ployé la premiere du dernier

mois , fans que j'en fçûffe le

Mot.
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Mot.J'ayconnu par les Expli

cations qu'on m'a envoyées,

T
T
T

:

la vil
vite expuquee que pai

Dd
Fevrier 1685.
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nous fommes porte chacun

à la jove: c'eft pour cela

lans que en içune le

Mot.
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Mot. J'ay connu par les Expli-

cations qu'on m'a envoyées,

que mon nom y eft renfer

mé. Elles font fort obligean-

tes ; mais quoy que les Au

theurs m'ayent fait un fort

grand honneur , ils trouve-

ront bon queje fupprime les

Madrigaux que j'en ay re-

ceus. A l'avenir je prendray

mes précautions, en ne vous

envoyant aucune Enigme,

dont le vray fens ne m'ait

eſté confié. La ſeconde Enig-

me a efté faite fur les Mots

qui compofent le Difcours. Elle

n'a efté expliquée que par

Fevrier 1685. Dd
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M' le Roux, Médecin à Vitré

enBretagne ; Le Chevalier B.

du Quartier S. Paul ; la petite

Gamard de Sons , & le Ri-

val du C. de Rheims.

Voicydeux Enigmes nou.

velles , dont la premiere eft

de M l'Abbé de la Coudo-

liere de Marſeille ; & l'autre

de M' Rault de Rouen.

J

ENIGME.·

E me trouvepresque en tous

lieux.

Sansmon fecours l' Aftrologie,

LesLoix, l'Artdeparler, & laTheo-

logie,
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Nepourroientpas montrer leur éclat

à vosyeux.

$2

Femarche quelquefois, quelquefoisje

m'arreste,

Ayantprismonrepos,jene puis plus

marcher;

De cemefme repos on nepeutm'arra-

cher.

Fefaisparlerplufieurs, quoy queje

foismuette.

$2

Famais je n'appris rien,

Maismalgrémon infuffisance,

Fepuis dire que la Science

Sansmoyperdroitungrandfoû.

tien.

Se

Les Langues dont l'étude éloigne

l'ignorance,

L'Hébreu, le Gres& le Latin,

Dd ij
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Pourrendre immortel leurdeftin,

Ontbefoin de mon affistance.

$2

Quoyqueje nepoffede rien,

Auxunsjeprocure du Bien,

Aux autres tres-fouventje le ravis de

même.

La lounge& le blâme éclatent par

mes traits;

D'unefcule couleur jefais pluſieurs

Portraits

De la Mitre& du Diadéme.

AUTRE ENIGME.

J

E n'aime
que la nuit, &jefuis le

grandjour.

Sije tire d'un Labyrinthe

Celuy quin'y vivoit qu'en crainte,

C'estbienpluspardevoir, qué ce n'eſt

paramour.
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Sa

Mais ilfautquej'emprunte unfecours

queje cache,

Pour me regler moy-mefme , &le

reglerauffis

Et toutefois de deux que nousfommes

ainfi,

Nous ne faifons qu'un corpspar une

mefme attache.

Sa

D'aveugle quejefuis ,fi l'on mefait

voir clair,

Faydivers Ennemis , puiſſans, mais

invifibles,

Qui cependant enleurs courfes ter-

ribles,

Rodant autour de moy, tâchent de

m'aveugler.

S&

Commeleur violence estfansregle&

fansbornes,

Dd iij



318 MERCURE

Je n'y puis réfifter, qu'enleurmon-

trantmes Cornes;

C'estpar làfeulement queje vaincs

leur efforts

Mais s'ils ontle deffus,fans mourir

c'estmamort.

Quoyquejefois legere, ou baffe , ou

haute, ou lourde,

Je cours rifqued'un autrefort,

Caron faitmon Procés d'abordqueje

fuisfourde.

Les Comédiens François re-

préfentent depuis un mois une

Tragédie intitulée Andronic. Cet

Ouvrage eft le charme de laCour

&de Paris. Il tire des larmes des

plus infenfibles ; & l'ona rien vû

depuis long temps, qui ait eu un

auffi grand fuccés. La Comédie

de l'Ufurier , qu'on jouë alter-
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nativement avec cette Piéce , n'a

pas efté traitée d'abord fi favo-

rablement , & plufieurs ont imité

le Marquis de la Critique de l'E .

cole des Femmes. C'eft le fort

des Piéces qui reprennent les vi-

ces, d'eftre condamnées dans les

premieres Repréſentations. Le

chagrin de fe reconnoiftre dans

des Portraits genéraux , & de

s'accufer en fecret des defauts .

qu'on blâme , oblige ceux qui fe

les reprochent à eux-meſmes , à ›

décrier une Piéce , afin d'empê-

cher qu'on ne la voye ; mais les

Gens finceres & de bon gouft,

rétabliffent dans la fuite ce que

ces Critiques intéreffez ont tâ-

ché d'abatre. C'est ce qui ne

pouvoit manquer à l'Ufurier, puis

que la Piéce paffe pour bien
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écrite, & bien conduire , & qu'on

Y rit depuis le commencement

jufques à la fin , fans qu'il y ait

ny fade plaifancerie , ny équivo-

que dont la modeftie puiffe eftre

bleffée. Ainfi l'on n'y peut rire

que de la verité des chofes qu'on

y dit en reprenant les defauts des

Hommes. Ces fortes de chofes

ne peuvent rendre un Autheur

blâmable. Quand on fera voir

que de certains Courtifans font

gueux par leur faute, loin de s'en

fâcher,ils doivent remercier ceux

quien leur faifant ouvrir les yeux,

leur donnent moyen d'éviter leur

ruine entiere. Il eft fi vray qu'on

n'a pas eu deffein de choquer la

Cour dans cette Piéce, qu'apres

avoir donné dans un Acte un Por.

trait des Courtiſans qui vivent
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1

dans le defordre, on en donneun

dans l'Acte qui fuit , entièrement

à l'avantage de la Cour. On s'eft

réchéfur ce que dans cette Piéce

on avoit mis des Abb.z fur le

Théatre ; mais fi ceux qui criti-

quent cet endroit , l'avoient bien

examiné , ils connoiftroient que

le Perfonnage qu'ils prennent

pour un Abbé , n'eft qu'un des

Ufurpateurs de ce Tître , qui s'en

fervent feulement afin d'eftre

mieux receus dans les Compa-

gnies ; de forte qu'on ne peut

faire aucune comparaifon de ce

Perfonnage avec un veritable

Abbé. D'ailleurs quand c'en fe-

roit un , on ne pourroit alleguer

qu'il defigne particulierement

aucun Abbé , puis qu'il dit des

chofes genérales , & qui ne peu
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vent eftre appliquées à unemef

mePerfonne. Cela fait voir
que

c'eft fort injuftement que l'on

impute à un Particulier ce qui en

regarde plus de cent. Il en eft de

mefme des Banquiers dont on

parle dans la Piéce. Il cft certain

que l'Autheur n'en a eu aucun

en veuë, mais feulement les vices

de leur Profeffion. Ceux qui prê-

tent à ufure , peuvent ne fe pas

corriger pour cela , mais le Pu

blic fera du moins averty de

beaucoup de chofes qu'il doit

éviter à leur égard. Cette ma-

niere de corriger les vices a efté

trouvée fi utile de tout temps,

que les Anciens fe fervoient de

Mafques femblables à ceux dont

ils vouloient faire voir les - de-

fauts, afin de les faireremarquer
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au Public Il n'en eft pas de mê

me aujourd'huy ; & l'on n'atta-

que à la Comédie que les vices,

& non pas les Hommes.

Commema Lettre finit avant

la fin du Carnaval, & queje veux

vous en donner tous les Diver-

tiffemens en un feul Article , je

remets au mois prochain à vous

en parler, auffi. bien que de l'Ab-

baïe donnée à M' le Cardinal

d'Etrées. Si je ne vous dis rien

encore de l'Accommodement de

Génes, vous pouvez croire que

je n'en oublieray aucune des cir

conftances , quand il fera temps

de vous en entretenir. Je fuis,

Madame , Voftre , &c.

A Paris , ce 28. Fevrier 168s.
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Avispourplacerles Figures..

L'Aquicommencepar me

'Air quicommence par C'en estfait,

la raifon a chaffe de mon ame doit

regarder la page 138.

LesJettons, page 285.

>

L'Air qui commence , Que le temps

foit laid, ou qu'ilfoit beau, doit regarder

la page 312.
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AVIS ET CATALOGVE

des Livres qui fe vendent chez

le Sieur Blageart.

Echerches curieufes d'Antiquité,

contenues en plufieurs Diflerta-

tions , fur des Médailles , Bas-reliefs,

Statuës , Mofaïques , & Inſcriptions

antiques, enrichies d'un grand nombre

de Figures en taille-douce. In 4.

Heures en Vers par feu M¹ de Cor-

71.

neille, 301.

Sentimens fur les Lettres & furl'Hif-

toire, avec des Scrupules fur le Stile.

Indouze.

Lettres diverfes de M. le Chevalier

d'Her. Indonze.

30L.

30 f.

30£

Nouveaux Dialogues des Morts,

Premiere Partie. In douze.

Seconde Partie des Dialogues des

Morts. In douze. 30f..

Jugement de Pluton fur les deux Par-

Fevrier 1685. Ee



ties des Nouveaux Dialogues des

Morts,

La Ducheffe d'Eftramene.

30f.

Deux

Volumes in douze. 40 f.

LeNapolitain,Nouv.Indouze. 20 f.

30 f.

30
1
.30 f.

Académie Galante, I. Partie,

Académie Galante, II. Partie,

Cara Mustapha, dernier Grand Vizir,

Hiftoire contenant fon élevation , fes

amours dans le Serrail , fes divers em-

plois, & le vrayfujet qui luy a fait en-

treprendre le Siege de Vienne, avec ſa

n.oit, 30 L.

Les Dames Galantes , ou la Confi-

dence réciproque, en deux vol.

Les diférens Caracteres de l'Amour,

indouze,

L'Illuftre Génoiſe, in douze,

31.

30
1
.

Fables Nouvelles en Vers,

30
f

30 f

20f.

Le Serafkier, in douze,

Hiftoire du Siege de Luxembourg, 30f.

Relation Hiftorique de tout ce qui s'eft

fait devant Génes par l'Armée Navale

du Roy, 30f.

Reflexions nouvelles fur l'Acide &



30 f.

15f.

10 f.

fur l'Alcali. Indouze.

La Devinereffe , Comedie .

Artaxerce, avec fa-Critique.

La Comete, Comedie.

Cōverfionsde M.Gilly&Courdil. 20f.

Cent trente Volumes du Mercure,

avec les Relations & les Extraor-

dinaires . Il y a huit Relations qui con-

tiennent

Ce qui s'eft paffé à la Ceremonie du

Mariage de Mademoiſelle avec le Roy

d'Efpagne.

Le Mariage de Monfieur le Prince

de Conty avec Mademoiſell
e de Blois .

Le Mariage de Monfeigneu
r le Dau-

phin avec la Princeffe Anne - Chref

tienne Victoire de Baviere.

LeVoyage du Roy en Flandre en 1680.

La Négotiation du Mariage de M. le

Ducde Savoye avec l'Inf. de Portugal .

Deux Relations des Réjouiffances.

quife font faites pour la Naiffance de

Monfeigneur le Ducde Bourgogne.

Une Description entiere du Siege de

Vienne, depuis le commencement juf

Ee ij



qu'à la levée du Siege en 1683.

Traité de la Tranfpiration des hu

meurs qui font les caufes des Maladies,

ou la Méthode de guérir les Malades,

ans le trifte fecours de la fréquente

faignée, Difcours Philofophique. 30f.

Il y a vingt-huit Extraordinaires , qui

outre les Queſtions galantes, & d'éru

dition, & les Ouvrages de Vers , con-

tiennent plufieurs Difcours , Traitez,

& Origines, fçavoir.

Des Indices qu'on peut tirer fur la

maniere dont chacun forme fon Ecri-

ture. Des Devifes, Emblêmes, & Re-

vers de Médailles De la Peinture, &

de la Sculpture. Du Parchemin, & du

Papier. DuVerre . Des Veritez quifont

contenues dans les Fables , & de l'ex-

cellence de la Peinture. De la Conteſ

tion. Des Armes, Armoiries, & de leur

progrés. De l'Imprimerie. Des Rangs

& Cerémonies. Des Talifmans. Dela

Pondre à Canon. De la Pierre Philo

fophale. Des Feux dont les Anciens ſe

fervoient dans leurs Guerres, & de leur



compofition. De la fimpathie, & de

l'anthipatie des Corps. De la Dance ,

de ceux qui l'ont inventée , & de fes

diferentes efpeces. De ce qui contribue

le plus des cinq fens de Nature à la fa-

tisfaction de l'Homme. De l'ufage de

la Glace, Dela nature des Efprits fo-

lets , s'ils font de tous Pais, & ce qu'ils

ont fait. De l'Harmonie, de ceux qui

l'ont inventée, & de fes effets . Dufré-

quent ufage de la Saignée. De la No-

bleffe. Du bien & du mal que la fré-

quente Saignée peut faire. Des effets

de l'Eau minérale. De la Superftition,

& des Erreurs populaires. Dela Chaffe.

Des Metéores, & de la Comete appa-

ruë en 1680. Des Arines de quelques

Familles de France. Du Secret d'une

Ecriture d'une nouvelle invention , tres-

propre à eftre rendue univerfelle, avec

celuy d'une Langue qui en réfulte, l'un

& l'autre d'un ufage facilepour lacom-

munication des Nations. De l'air du

Monde, de la veritable Politeffe, & en

quoy il confifte. De la Medecine. Des
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progrés & de l'état préfent de la Me

decine.Des Peintres anciens ,& de leurs

manieres. De l'Eloquence ancienne &

moderne. Du Vin. Del'Honnefteté, &

de la veritable Sageffe. De la Pourpre

& de l'Ecarlate , de leur diférence , &

de leur ufage. De la marquela plus ef

fentielle de la veritable amitié. L'A.

bregé du Dictionnaire Univerfel. Da

mépris de la Mort. De l'origine des

Couronnes, & de leurs efpeces. Des

Machines anciennes & modernes pour

élever les Eaux. Des Lunetes. Du Se-

cret. De la Converfation. De la Vie

heureuſe. Des Cloches,& de leur anti-

quité. Des bonnes & mauvaiſes qua-

litez de l'Air. Des Bains. Du bon &

du mauvais ufage de la Lecture. De la

facile conftruction de toutes fortes de

Cadrans Solaires ; & des Jeux.
T

On fera une bonne compofition à

ceux quiprendront les cent vingt-neuf

Volumes , ou la plus grande partie.

Quant aux nouveaux qui fe debitent

chaque mois, le prix fera toûjours de



trente fols en veau , & de vingt-cinq

en parchemin.

Outre les Livres contenus dans ce

Catalogue, on vend auffi chez le Sieur

Blageart toutes fortes de Livres nou-

veaux, & autres. On ne marque icy

que ceux qu'il a imprimez , à la reſerve

des Recherches d'antiquité , qu'on

trouvechez tres-peu d'autresLibraires.

Il ajoûteraà ce Catalogue les Livres

nouveaux qu'il donnera de temps en

temps au Public.

On ne prend aucun argent pour les

Memoires qu'on employe dansle Mer-

cure.

On mettra tous ceux qui ne defobli-

geront perfonne, & ne blefferont point

lamodeftie des Dames.

Il faut affranchir les Lettres qu'on

adreffera chez le St Blageart , Impri-

meur-Libraire, Rue S.Jacques, à l'en-

trée de la Rue du Plaftre

Il fera toûjours les Paquets gratis

pour les Particuliers & pour les Li-



braires de Provinces. Ils n'auront le

foin que d'en acquiter le port fur les

Lieux.

Ceux qui envoyent des Memoires,

doivent écrire les noms propres en ca-

racteres bien formez.

On ne met point les Pieces trop dif-

ficiles à lire.

On met tous les bons Ouvrages à

leur tour, & les Autheurs ne fedoivent

point impatienter.

Il eft inutile d'envoyer des Enigmes

fur des Mots qui ont déja fervy defujet

à d'autres.

On prie ceux qui auront plufieurs

Memoires, ouplufieurs Ouvrages àen-

voyer en mefme temps , de les écrire

fur des papiersfeparez.

Onavertitqueles Mercures qui s'imn-

priment en Hollande, & en quelques

Villes d'Allemagne, font fort peu cor-

rects , & tronquez en beaucoup d'en-

droits.
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